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en mote tr'winée le S4 eepfembrc 19St 
el aujimentant coniinu* • evirnt. \u
Ttr«g« total.................................... 13,SCO

=4-

ONZIEME ANNEE.—No. 77 TROIS-RIVIERES, LUNDI 2 FEVRIER 1931 2 SOUS LE NUMERO

Tout est prêt pour cette tentative
LE RESULTAT N VOTE CE SOIR

Lps bureaux de votation, ouverts ce matin à 
9.00 heures, fermeront ce soir à 5.00 heures pré­
cises. Les électeurs des Trois-Rivières auront 
donc jusqu’à cinq heures pour déposer leur bulle­
tin de vote en faveur de l'un ou l’autre candidat 
à la mairie»

Après la fermeture des poils, aussitôt le.' rap­
ports connus, Le Nouvellitte donnera le résultat 

otes par téléphone.

Un avion s’écrase et tue 
ses occupants à Lethbridge

Triflovk-nno* :i l'honneur

L’hon. Bennett cintère avec 
des otticiels des Etats-Unis

iüt.

L’immigration 
sera limitée

\ e ‘O 0u 1 jrranuenieni rev jjonai..*)!© ues <* -aia heureux du Mis England lî et cju partira pour Bue 
\ 'p, afin de nristr !e iP’vrd nonda on canot-automobile. Ue Lrlo te compose de gauche à droite 

M. U-ooper, dessinatour tu Miss î t gland It; MM. V* llrockt. n?ranicien, .<* >ful survivant du désastre 
ûgrave qui a coûte !a vie a ce roi de la vitesse -ur le lac Windermere, lait d’ern >r; et Kaye Don qu 

> e a cc record. Celte, photo fut pr e à Lough Neagh. Irlande oùl’on fit re^aai du M ss Fngiand TI

lit» premier ministre ne 
traite qu’officieusement 
des affaires concernant 
rintérèt de* deux pays.

Frank Hoc y gagne la première 
étape du marathon de raquettes

(Pretae Canadienne)
Ottk*a. 2. — L’honorable W -A. Gor­

don, ministre de l’Immigration et de la 
Colonisation, a la suite d’une longue 
ostrevue avec Sir Henry Thomtonf 
présidant du Canadien National, M. E-.
W. Beatty, president du Pacifique Ca­
nadien, et le sénateur G.-D. Hobertaon,
V nistre du Trn.il, .invi que 1m dl- «l.lion, et 1« »r.b^rn.. corn-

':«t.ur, d. 1. Colonisation pour le C.»» ' '*• r '
K. et ...........- ---------- ------- ------- , , 4 ,(cteiises entre le premier

Wa hingtor, 2- • Pa’ Ken Clark),

e r. P. R. , publie hier soir!"»' ,e ““i-' d|-
IctatuSfs entre le premier 1 mstre I.
B. Bennett, et le gouvernement ame 
rice au cours do la visite 'C’oe jour-

•i la photographie de l’équipe feminine trifluvienre de curling qui 
> c t distin^ruée hier en remporlar» le trophée R iyal « nlrd<n «n pour 
1? « hampionnat de curling. L’équipe trifluvicnne a\'i omme adver- 
•'airc le club Lachine qu’elle a défait par 14 à ç.
On remarque de gauche a droite Mme Fra-’k Far.-ier, .Mri.e J. Balcer,
Mme W. Log c et Mlle Mabel Tebbutt
L’équipe est au>st gagnante d’un service a the Is trophée qu’elle 
remporte doit être gagne consécutivement perdant cinq ans avant de 
devenir la propriété d’un club t"e-t la deuxieme année qu’il est rem­
porte par le club local.

Explosion 
d’un navire 
sur la mer

Le jeune coureur montréalais accomplit 
un bel exploit en parcourant 30 milles 
en moins de quatre heures.— Newton 
est deuxième.

I Presse Canad.ennc)
î Parrsboro, N.-E., 2 — ' 
[ Le petit navire Mina Na- I 
I deau, jaugeant 316 tonnes, ! 
j i ete détruit par le feu à la | 

mj v d’une explosion pro- j 
voquec par le moteur qui j 
mit le feu par une étincelle , 
a un baril d’essence, alors 
que le vaissrau filait dans U * 
diréction de Tile Spencer, 
samedi dernier. L’équipage 
ainsi que les propriétaires j 
du navire purent être sau- j 
Vf?, et il» arrivèrent ici, j 
hier, en automobile. •

Le capitaine Calvin Mer- 
rian dé Parrsboro, qui com­
mandait lé navire depuis I 
St-Jéan, d’oii il revenait vi- | 
de, vendredi, à destination j 
de Parrsboro, est l’un des j 
proprietaires du vaisseau.

Donnaco:.*, 2— La prem ere ctapc dut -c-conde aprèh labre

Iune déclarstion qui ’ai«se compr*n- 
Jrc que l'immigration xcra limitée au
minimum a:j**‘. longtemps que lee con-. u , , ,, né» it demie faite ici par M Bennett ditions du chômage re .c soront pas a-, , Le . cr iMinirtre ca-i me.iorees dans le Dominion. i .. . , . . taceompagne de M II

i d« fer' d,t- • pr,p*"nJ1t I. .uitt. W«khifift.n ..
■vi jeil.ment Kun programme, d et*, _:,,u n»*-X «rk
et i t> sort anxieux de -avoir que..e at. 
ütude 1<* gouNemement adoptera a l,< j,,,! principal d< la \iMte de V 
égard de l’immigration. D’après la B»? et*, suivant re pr» près paroi* - 

déclaration du ministre, les deux ehc- était de voir la legation m-.oii* • > c 
j r.ins de fer sont disporés à limiter le 1 et ' taire conna'.-‘•am-e a titr*- de 

nouNemeiït des immigrant.-» et à n’a-, ntv • des Affaire' V'.trargcrch. a., 
nener au pays que dea etrangers poa* M Hume Wrong, aviaear et. charge 

! sédant du capital et étant de fuUlfi j d'affaires du Canada *>v ^utr*
I cotons de ne pas admettre les ImmL | met hres du personnel de •< • ga .»
| grants qui se feraient pae»er eommO i II p toutefois voulu profiter de 1 

.• •Ion- et qui auraient plutôt l’inter., ica cau.-cr officie . * « r.t ■
.on de retourner immédiatement ver* i v‘* p-csidc t Hoc er, 1 « crciu

•r— Ganoni et ses collègues vont 
poursuivre leur campagne de

^ - ^ oellol "r ■oi

désobéissance civile hindoue,

L’accident eut lieu 
devant une foule 
de 3,000 person­
nes qui assistaient 
à une joute de ba­
seball.
• l'rc e Canadienne» 

Lruhbridge, A.ta, 2. — Devant o, » 
perso?.nés qui a* niaient a une parti* 
u* ;*a. e nu cha npt un aéro|>»an* .eger 
• effondra sur le aol, hier après-midi, 
et tua dans »* chute, deux jeunes gens; 
e P te d* ’avion, M. Ivan Thomp- 
on, âge de 11# an», fl’.* du ma.or B. O. 

Ihoii.,*. n, n èdre n du Royal Canad iq 
Mounted l’o .ce, do Lethbridge, et Do. 
r a d V Kenxie, 18 ans, pa-sag» r a 

ürd, fiis de • V«’hevm W'. L. Mcüe i r. 
L’ni*par* a;>;»artena»t a la îsouther » 

A borta A r Lin^s Ltd. dont les quer- 
tiers gereraux sont inetallé* a Iieth. 
bridge mais il servait au ciub d avia­
tion de IjeÜrbridge.

'I Tliompaon, l*» pUote, avait ».hte. 
nu récemment sa license d’aviateur 
commercial et axait invité son ami à 
faire une courte promenade dans Je* 
* re loreqtic survint l’accident. \s dôi- 
collagr ava été effectué dam d* -x con- 
dirions normale* et l’avion gagnait d« 
l'altitude sans vitesse cependant, arri­
vé à quelque* centaine de pieds, il 
-c mit t‘»ut à éotip à de-cendre pour 
venir s'écraser pur te *n|.

I>’aprèa les témoins de la tragédie, 
Thompson aurait e -oé de redresser 
s'*n appareil, mais échu-ci engagé daos 
une vérille. une put être éontrAlê.

C<mrae Fassi-tJioce accourut sur »*• 
lieu t de l'accident, la partie d*- balle 
au champ fut annulée.

!>e* autorité locale* ont déclaré q-i 
ne erquête comT*lêtc aurait lieu et t* - 

nient ont été s. 
*ea victimes de 

t étaient bien connues k
Lethhridge.

•«thon L 'ho* s Green Stripe pour «;,r< s T.K. Cotilombo. les x..arage
h o it mond ai de la raqueltc, a , Berlheiot, de ynébcc, c’U-a.t a la *ti*
^her P‘*‘r u fru”1 e heincn gn© d’arrivée, lou’.ombr, comme Mot ' I JT VtAIO HP 

. u:. oolc.i aveugiant. Commcneec a la ri'H au m.: r c.;.é-e:,c« i-t a- LI ► Kl ||\ I l>
place J.icquc « artier, a Québec, Son icmp* csi exconc* now4 LL WUIv Ills

.'<»*. . .. Rou-t
aprer - n idi .Dr* 47 couleurs qui rtpon- , 
dirent au oigiial du part, .'.d oeulcuient 
pourront repartir ce matin lorsque Mile 
tiree-i Stripe preïacrj s • 1.1 gaohéttn
le bon revolver. •

r lu pren. . r «lape a • • psg!:*'* par 
Frank Ho*>, le jeune et rapide coureur

tdKtat Fümjon et U autre1 otficiels d« 
J que t ions Intéressant le# deux pay-.

c recrciMit
* Tcti'''.ut r.'

IV
LA COLOMBIE

Il «st fortement menacé 
par la compétition russe 
sur le marché anglais au 
cours de Tannée 1931.

ES REVENUS 
E LA CHINE

a.«*a, qui représente a Braoàeri*
Bo.sweii, est entré seizième, a o Gas­
ton d’Orlcan.'. en ô heures et uiu mi­
nute .

Phil C ran vi 1 .c. î’ath ère de •Iir.i’- 
ton, •« c*t c a .*é lî)c Lvé jeune 'rc4:na ‘

1 montrcala^, qi. a étabi; une performa n- Magas, ne Guy, arriva !8e en C
î ce *h-j ordin.» re, couvrant lu diatance heure? et 4 minute.-.
1 1 ;u milies en o heuree, Û6 m.nute* et' Eugène Cioue^te. qu: portait c eu 
: !0 . «•'’ondé.', soit une heure et quinze ; >urs de îa garde Iiuverner, ou. fc-‘ 

mnutes de moin» que Fabr* l’an demie . an do un or a 12 mille.'* de Qué-.e». I! j 
; (j., ai rivait pftmier a Donnacona, Ola avait es yeux gelés. abar. ( ———

rcni ('Cite u"'' muyf c de pré» de h i t <jon:i.i pour les nèp •*« tairont. J. 1 Vancouver, C. A , 2.-*- L’hoi I
rt-, a l’h» ire, »*e qu *-t un peu rnir Bour;»--.. e; Rac:n« se geicren les A. PauHne, agent rénéraT J# la ' o-

• Hoc; t * fer. \ ». frais et dispo?, et pie<]> ombio Anglaise à Londres, a •- v .i* 6
: -..me m .ong;cmpb dan* l’hôtel avait {^. fro,d • e m •. e le soie! un nt une dépêche à «••on gouvernern* n Va-
i’ * i*tt:. nu • » t tiu. ... ten <• enronuf de© tou- vertivsant que la RoS'io tnvé

Lo •• no «i*' ne ge’* en * fait a^ec son trava;’ de forçats, * mfti 
plusieur < op^ ndan . let à obtenir la p-éfércuc© sur le*. ar- 

i co . • . • on' pas ct ounuy*** par la . »-*hés angla s pour là vente de • >n
« ircu j* u i dev vêh c.i c* jji leur j ,)0-» ‘'t que seu’o l'intervention >j.i-
a . f gc-i*ra • e*.‘ !o ch.vn.ii ’i-j tique en Angleterre peut j:n< r r
'"*' le jeune Cou>»mbe eut de dif- 1 cette situat on et donner au joie

•• * t a *ort - de Québec !«■ fnu’# venant de l’Empire une réritaV; » up-
co’ * - e qu «*c p-essait u nar-’ portum'té de *'éx*ou’er sur lo nu cbé

Pierre, hier matin, la r -jt-Jé anr^a-'s.
' -i /dement, •» te’ poin* qu M a i t compét;tion ra#-e empôxao l’ex

" mi",ite s de rets d *j- 1rs pansion de la vente du pin DitgU»
a.J» e h la sor;ic de la viîT» 3 ■ M. Pa

• cote de Belle?. Mng du

In plue de confrere toec M H •
ee«'rêiaire «J'Ltat M. Dcie- 

icl te secrétaire «h 
I l"if)iDercf* Laui^’Ut. le ii»*créfaire «i'
il'Intéricur ^Vilbur, M. tiu^» • 'tex* 
préaillent «lu conseil «le la 1 {■•.'>*'rv*• 
I edéro’, M M . I* * . 11 : -«.u t
ropetionnaifes )inp,*rl . ! « * r

meut aiuéri«ain.

Le Hul rebelle veut tai­
re libérer tou> les pri- 

*s, pour 
VofTre de

soumers
diseutei
cires.

Lon-

32 PENDUS 
EN TURQUIE

du

Hi. n de.
M.

nervations fenuei
rauapiré, mais par le fait «i«i 

Beonctt ne s’cm p*a «•<«fit«i*' r**»i 
••ontrer el pré'd^i • H«»»»\cr «'t le 
. rétaire d’F'tnt, r . ' a v*'m1ii «u* -? 
•ausi r axec les auteritéa du <’< *t-
é. df la Finan«-c. rfc, **n rféduit que 
les pourparler.' «*01 couvert un i *t' 
champ.

ît pa
11

rc

Di

tape harasoante qu’il vena t »lo termrncr, souffrjr 
Arthu Ncyt»* , le veiérau de i’Afr- 

que du Sud, et,L arnv* bo*: recoud hj't 
•* mi.-- âpre.'* Hooy. Nevtor e?t un ino- 
dotc. I ne prétend nullement gagner 
> marathon. Il cro’t qj *>"0 irrépara­
ble am: Gavuizi lui damera le p on dan*

- i . « ■ i ar ■. *'.•
dus jeune «',jc j ■ Nevrtou fuma t tou- 
ourt» «a p:pc recourbée her eoir et 

ta r ait d’un ton ab«o: r ient déga'*?-. Is 
f-oiU l a cependant fuit beaucoup î»ouf- 
: > r. Il a 1 intention de *’habiller plu?
«■haude.nent aujourd’hu

L ARRIVEE A DONNA CO N \
— j J i,m1 I#efr«K'hi s, de Montréal, #*t j

,Se tr«" •« rue, trois uiiuutea »prè* | Voie e ninterant la Hste
^ Ugm®fl f CrOTT t ci tn- \ «'W t OO. I*» n u.*» i ’ n 11 ai?.ki f rai* | f e^ **s par ordre d’a r r; \ éo à

viton 35 millions a lo t <i! : - l1''’*7- 11 ^,M,t !'UI'1 *
. . .« quatre tniBUte* de distance par Pete 1—fra-.k Hoey (15)

suite dos nouvoaux droits L’a:bl« te do Southampton, 2—Arthur Newton ^47)
Iriposés sur los mai chan- Angleterre *’e.*t pelé deux doigta *n'.?-l:rd Desroches 2fi)

chemin, (.«la ne l'a pas empêché <Té- 4—Peter Gavutzi (2Ô) 
tablir une belle pcriormnnoc. Quatre ^ r,-—Joe Ray i3$) 
heures et Sri après le signal du dé- 6—J0s. Mottard il?)

. ! part. Joie Kay arrivait ici. 11 avait i 7—Dav .t Philipp* <24) 
fth oa/" 0 “a ,u«:T'ental'°n JC 1 un oeil grlè, et, tard h.er s*«ir, nr ? -Albert Leroux (9)
în 3 ta^ (TVnrlJj:\ Pouvait voir avec cet ne,). 9 - M B. Me Nam.-a 'C3)
w ***$ le* revenu, de la Ch.ne eït ‘ un- u xo7/
•Pérée du fait de l’imporition de drait* I U eenaation du jour n part Il-ey e antinnen >37(
M —ifvé, «n rijij.ur d.nui. le 1er | fut le jeun,' Joe. MotUr,l. .le Bl-Be- I 10-E*lou«rd F,bre 19) 
anvie- d’après M L. M Cosgrav* Kilo, qui représente le fotn’é de Port-' .-Joieph Carrier 42' 
errmiMiir* du commerce canadien à neuf dan» le marathon Mottard, qui roUi0mh* *21)
har.gha . selon une publication du n'* aucune expérience de» course» à 13—John Sara df»'
r0TrTnercial Intelligence Journal.” Lee longue distsm-e, *’e»t classé «ixième, I 14—Ido « G a ut her 23)
-- '‘■•e de luxe ont été ies plus aug ^,n 4 ,V«.B# I n fort contingent de St- ! 15 Sammy Richman *2)
fnté». la? dro;ta ayant été majore* de j r. ttendait à Donnaronn. et lui 1 1^1—Koch Boura*** (Ifi)

r ili*,cuter l'of 
e MacODon.ld 
( a*, u t d’un Do 
riqu« ment pro 

pour?uttc Je leu: 
tiéiesancc civile. 
;poir de paix im
e-t aband onné, e

L'a in ha f r angl Sir Romdd ' ' '
M. I II Wroag et k

personnel de 1» lég:iti*.n canafli» nne ? ati -i t* - en vue fin.ront j roi ah c
*»nt reconduit '1 IL nmtt à In pire, hier -ent i .«r retourner hier’' • en I r:.son
iprès-midi.

Comme le convi s’éhrnnl*. M. Hcn- G ’ a c »r • i en 1 ,n«
aatt aaloa d’ua < 1 ■ •
qyui lui »* iF. t iiVnt un h«*n vov ,g«. et o,i: juc» a a .t que a que t - n du

Cinq autrss sont con« 
damnes à la prison pour 
avoir fomenté une guor- 
re sainte en ce pays.

A .‘‘i d» c toi 
médiate dans Pli 

D >nuJd si la ran-q ag? c

d disparu dan» »<»n wagon pnxé.

ux: * • ^ x- • * « « ^ i i i m. e . . . r\ \

Président probable

n*

ci»s*s.

1res confisquée» par les ouvrier» rji- 
ee» et expédié sur 1* marché aiglr. s 
pour Mra vendu à n’importe nue 

d •« cou- prix, s’est terminé d*nx une tcn’V*- 
ve de stabilisation de» prix oar la 
formation d’un syndicat de co,|.-..rs 

o ôA.10 de bois qui ont passé un contrat pour
4.94.20 i achat de f4rt.000 OOO de boi« rj*ee
4.07.20 su cours de 1931- Cette somm r<- 
4.U. »6 ! présente le tiers de la demande «n- 
4.30.'J0 glaise du bois mou.
4.33.40 1 ------------------ -

gouvernement soit discutée et la prin­
cipale resolution adoptée hier deman- 1 
de la mise en liberté de ces même» 
prisonnier».

D autre» résolution» déclarent que j 
la comité executif t t en faveur de la 
continuation de» activités inaugurée») 
il y a près d'un «n, c’est a dire le 
piquetag** de» boutiques vendant des 
étoffes étrangère», des drogues et de» 
boissons, le mépris de la loi de la ga- 
bele. Une autre résolution demande le 
rappel des mesures de répression dé­
crétées par le gouvernement contre les

1 Byng de. Vimy. ancien gojv^r 
ncur f«rér*l du Canada et actjv 
le*ment chef de la polie* méTopo.i- 
taina de I/ondres, démissionna.-» 
paut <*re sous peu. I/>rd Byng fu* 
absent bn longtemps et plusiair* 
agitateur» po .t-ques demandent r» 
démission.

4.35.4*

4.39 20
1.42 00 
4.42.#5
i i
4.4330 
4 49. #0

Un déficit au 
Nouveau-Brunswick

^ P°’Jr rent dans certains cas. Cæ f_t unp véritable ovation lorsqu'il ar
cementation» de tarif touchent éga * ux limite» du village. David
'*nt ^ article* important» importés ,,hlll dn pointe Bleue, «rriva dix 
a f»n»da, tel» que mercer ea, denrees.

■on», b’scuit*. pomme*, vin* et 
•*ürs ainsi que vêtements de confec
on.
('•pendant, des diminution* substan

•lie* sont con«taté*s en ce qui confer-1 ... .
► k matériel de chemin de fer, le bow» frai» qu au départ. Il de* ,ara qu il etm 
* ru re, alora que le* droit* aur le pa habitué au froid. Mant.nuen » est cou- 

e nt légèrement augmentés. Le o’c 
e l* farine, l’or et l’argent demeurent

Gaston d’Orléans ( 12) 
17-David Courtois «20) 

Lionel Colin t50) 
A’bert ft-Gel* s (40) 

19 Pliil Granville «41)
aeropfi «près Mottard. Loffiix entra 
tmi» minute» après MrNnmara et. Ollic 
Wnnfmnen terminèrent l’épreuve une -^^Thoma» McDonnel (39) 
minute plu» tard. McNamara avait Je j 21—Thomas Gandron (30) 
risfige gelé. Wantinnen était atisai

ché a**»»» tard hier aoir. Il a’eat pro­
mené longuement dnna 1 hotel, parlant 
peu. et regardant ao» eonfrèrea avec-* ** liste du libre échange I* g J

■•merrent Chinoia fera de sérieux ef- ; un petit air curieux.
•'•;r fa.nriNr I, U-rt *h»n*» » ^ F.dou»!-)l F«br« tji»-

n' •" »lK':i**n‘ U u*'!qu«Br du rr.rathon d- r.n J n -r, 
«r .« tranaport* inWri.ura. | t,rmin. ,n 4.42.00. .oit ,yrt p.t,. d'u-

' .ne heur* de retard aur i* 'cador,
B Frank Ho«y. Edoua-d n’tat p'i 4é-Le Canada poursuivi -ouragé Ma ade au départ, il e«à ar-

r -ivé ici «n bonne rond tion, c»i#rrt

22— Rémi I^a# »mme «44)
23— George» Roy i2#>
24— Gabrie’ Kuetne** '32)
23—Raoul Fort n *29)
20 A. Courtemanrh* il©)
27- René Normandin (4)
7*—O. Vérins (14'
79—Didace Martineau (13)
30—J B Chou'rard Ag)

c,a«ton Dufresne (40)
N, B. I>e» chiffres qui su vc t 

noms enfre pa^e^thène». «ont ee

(Presse Canadienne)
St-é*an, N.-B., 2— La province du 

Nouveau Brunsw.ck a enrégt«tré un de 
' fteit de tOSi1*.129.27 au compte de wj 
i revenu» ordinaires pour l'année fiscal*"

4.54.40 le 31 octobre 1930. d’après
le rapport financier arnael publié dar»

5.01.X) un# édition spéc ale de la Garette Roy» 
le à Fredericton.

5.03.1)0 Le surplus ,à la f n de l’année pré ;
5.11.45 cédente, avait été de $9,337.30, alora que'
6.14-4$ pour l’année fiacal* terminée le 31 o* ^ r)r Karel Kramar. candidat de 
5.22.50 tobre 1928, il avait été de $198J209^0 
5^4.15 I>«* revenus pour l’année écoulée ont
5J4.36 dépaeeé le record de $0,507,23* 95 eire 
6A4.45 g*«tré en 1929 par $7,488 30. D'un au- 
5.43.10. «été, de» dépenses ont été plu» for 
5.43 |5 ' te» que le» prévinon* budgéta.re». Elle»
5 54 JC ** •ont élevée* à $7.218,855.63, compn 
5 54 K)' r^# k un* w,timatien de $5,543,121. 
a r>4 »q! d^tte nette de la province e*t d*
fi 40 p $40,240,520.14, *oit une augmentation d" 1 

$7,0034)40.40 *ur celle de l’année pré 
! cédente.

°* ' i Le* revenu» totaux pour l’annee ont , 
j été de $6.583.728.38, les plus considéra 

ble» dan* Thistoir* de la province. Le

activité» nationalistes.

Il est évident, à en juger par !’»’- 
titude du comité exécutif, que dan* de 
telle» conditions le congres n’aura rien 
à voir à une seconde conférence d* la 
Table Ronde que M MacDonald son­
gerait à ten.r dana l’Inde même.

TM MORTS 
AMONTREAl

On douta même que Gandhi et »c< : 
associé* consentent a discuter avec les j 
délégué* hindou» qui rev ennent de la 
conférence de Londres, a moin* que ces i 
dernier* ne 
le» demande»

1 r

Stamboul, Turquie, 2. — Tremr*- *
cpt personnes accusée» d'avoir e«s«yé 
i* fomenter une guerre sainte en Tur- 
1 jie, furent condamnée» a mort par 
une cour militaire qui a fiégé à Me­

rmen Le» sentences de cinq vi e ■’ a rd ■ i1 
âgé» de plus de 65 ans furent corn- ] 
muée» en une sentence de 24 ans de j 
ira- aux forcé*, tand:« que 'e* 32 . *
♦ res ont été pendu* hier d«n» le nere 
t ub > de Menenem.

Parmi le» condamné» Il y ■ un - 
tre de 83 an . Ali, la fila du She . >
«ad. et deux chapela na de Va” «
!’a ont été pendus au m* •
endroit où aix derviche» ©uvrimU 1» 
•roisade pour ’• C«î:phat en d-% 
bre 1923 lai cour a condamné 45 p 
«onne» aux travaux forcés en »r-o- 

I<e Sheik Essad qui avait été ’ui 
aussi condamné à être pendu k ra ;»* 
le la part qu'il a prise dana la ré• 
eJMon est tombé mort dans *>n ca­
hot lorsqu'on lui apprit sa ©on lam- 

•lation.
Ties 32 autre» qui ont été p* 'dj» 

hier, furent séparé» en petit* grou- 
J •.•en imméslittement. après avoir reçu 

sur sentence. Ainsi on leur laissa 
toute la paix ef 1* tranquili'é né- 
''-ess» re pour faire leur» dea i4 m*

Mme A. Béliveau *UCCOm- -^’onté» f* obtenir le pardon d A -b

be à une Indigestion, M. r 1,ir*
Rots, à une syncope, et
un autre est trouvé sans Mme Tetrazzini
vi*’ sur la scène

1 Pr«e«e Canadienne)
F lorence, Italie, 2— Louiae Tetra/.r.:r.i

Montréal, 2 Mme Antoinette H«'
Mentent a reconnaître . |ire»u, 8gé de ’21» an» et demeurant à , .

I. .,m -. ri, r.*M-. «.«ru h U '*< r-v.nu, ,ur !, ,c*n. d, .on prr-
exécutif comme conditions devant pré­
céder la paix.

A moina qu* M .MacDonald ne cap - 
tuie sur ce» derr.èree deniande», ce qu 
est con*jd« ré comme peu probable pour 

.
l’incertitude et la •tagnation économi­
que résultant du programme du congrv*

d’une indigeation à A h» 1* hmr m er tn^mphe d’opéra, pour constater 
<; j* e* Italien* n’oub. ent jamai* le» ar-

nprèa-ioidi, h I" demeure d. ................ ^ | listes qu’il» ont aimés.
le» Rernaque*. 132 rue 11* *............“*•*

»n» à la présidence de la Tchéco-Slo- 
vaquie. qui, dit-on, est le plus favo­
risé dan* cette campagne pré«iden- ' persisteront ir 1.. ri -i e .* 
tielle. Dans cette lutte, le pr»eident ,
Masark refuse de se mettre en Ime | F’ntre-»e-> - U t;-a-de Hret .gn» Ira 
Le Dr Kramar, l’un de* héro» de la . tera ave « - tte < «*«•«.• d i p* ., o h r-1'«i 
révolution, fut condamné à mort p«n* ■ne re'ève p..« .le .mf i«- e du (' • 
dant cette révolte. grc. dan* l>»po;r que.o accept*

fre d’une autononi e provinciate hindoue 
da n* le» limite» de l’Empire britannique 
autonomie accompagnée de garant:**.

20 ans d* bagne et 
20 coups de fouet

>our libelle par
Mo-Teal, 2.— Le refus du ^'»iâda

• ret-acter le» articles libs. ..ux 
tt es «ur le compte du mai'» <• 
^ e- Houde *t l’échevin J. E Sa­
ri»' « déterminé ce» deux sLiriva- 
'•teu-s d* la métropole d’inten.^ à

fr Jr supé* eure samedi dejc a.'u- 
e» » • one de flo.OOO. Le» bre*» 

(«rf~t remis «amedi aprè» m d e;.n
• re joarr»’. ne fa * t pas s ré- 

1*».**%’' n» demandées
ore en vertu de

>re«»e.

-ju’il pourra reprendre le temps t>erdj 
, dan» le» autre» épreuve». Jos 4’mr 
qui représente a population de M'r.t- 
Jo’i et la Snowmobile Lent.y. de 
Mont-Joli, est arrivé ©nxièm*, enq

que portent le» coureur». Noua le» plu» gro» :Um fut celui d* $1.544.303iW. 
publions «fin que nos lecteurs d* !• j repré*entant le* profits net* de 1* Com 
campagne pu »«frt reconnaître les mis*:on de* Liqueur*, 
couleurs pa- leur» numéros lorqu’ilt | ..
le» verront passer.

DANGEREUX BANDIT 

lo: me permettrait d* vous en

a «ont
la ,oi Je

Il so loge une 
balle dana la tétachef du Ganada. alléguant de* arti- 

c>s de libelle aig-’é» de M A «-.tu |
et pubDé» dan» ce journal en : qu^c< 7 M Alpb'.tMe Se«nU Ma- 1
hre et en janvier U bref acta- «*t. Ht, fils de M Joseph Sainte Marie, de 
porté contr* le journa’ lui-mlm* e* | g«,-it-Rcm . . mté de Portneuf, * été
«e t.ase su' >• mêmee arti-U et trouvé mort dan» sa chambre hier, avec'

■ji-cu-»! ifn portée eont'o M \ '-'HA lune baie dan» la tète. Une carabine !
■ r répète T^* ma ro H *udc t* <f léî%:t pré» t. t-agédie fut décou '

1+ •e-'»:ne dernière. ?© ma.re liou* '•aise* de l’acte de a preste • dé- verte quand la famille entendit lo dé-
• ri '«'t une ev-ion di $5.bf0 euptr* - an* que ee journa: % pa» r-t ’< .tonat-w d* lo carabin*. Un* enquêU ,

.0èR>ar Aaacl.Of teaiocieii.-in* iomœ» «a ’*• o*o»t «icmand*. J*cra Unut. J

I Le Do-X retarde 
i son envolée

( Pr**>* (.anadieone)
Les Pel ma», IW* Coaorie*, 2. — 

Ijê DO-X. ret hydrevien eltensaed 
à dooie moteur», • remit à de­
main, eon départ de* Ile* Tape 
terde, alora qu’il reprendra fa voie 
des alra en route pour Nalal, Rio 
de Janeiro, pulu New-Yorh. Le re- 
tard ■ été enu»é par la tempéra­
ture défavorable et la mer houle*-

Montréal, 2. — Ln juge Gustave 
Marin a prononcé l’une de* »ent*nc»' d.t le rfug« Marin 
le» plu» sévère» prononcée» depuis a» , ;.rono-. er «a »er >n. e
nombreuses années aux session» «i» 
a p» x, en condamnant un jeune 

homm* du nom d® Be-r*rd Boom 
2* ans de pén tenciar et k recevoir,

I en deux dos*», 20 coup» du chat è 
! neuf queu®«. L* greffier de L • -u 

ronn*. Me F A.B. Ladouceur, depup 
! plu» de trant* *n» ou greffe Je i* 
i Couronne, * mém* déc’aré que «. »**

•©avenir* *ont exact», «e»*. à a »en 
I ifac# la p u» «évèr# (ai l’on ii-»'it 
! compte du fouet et du nombre i .m 

née* d® bagne e" ■ f iC
ait été prononcé* par un juge J«* 

i «te. d® la pmix depu.* fttiu «ni
i «n fonction.

cure d«* 51. t har-
j-mz. ••■*«- nu** *«-cîor, iivnr t Répondant a un app«l d® charité, e!-

l’arrivée du médecin \s corp» n e»è ^ iortit ^ retra;te pour venir chan_
trnnsp'rfé à 1h nergue ■ i une en- , r Kf, u t, fa;, Hu théàtra V®rdi,

^ O, ail© fai*a:f.
On npprif q«ie Mme Béliveau, ar- dél-it* it »♦• g.igr.ait lee coeur» de

compagnée de son mari assiatait * une • reux qui l’entend rent d»n* 1® pr*-
• I . » , . m r rdh la ’Àfi eo nt de Mayavbaar*

Hernaquex'. Aprêa dîner elle ae plai- I,’ancienne d va n’.i pa* été moins accl»- 
gnit de souffrir du malaise et mourut ruée.
quelque» minute» après. | Bien qu’elle approche de ’.a soixantat-

On appela un médecin qu: n a*ri- n*, la fameuse soprano démontra que 
va sur les l.eux qu* pour corn «t-r sa ’’voix d’or” avait gardé toute sa pu- 
.a mort AusaitM 1® poste de poLe* reté. ... ^
d® '* rote Saint Pau: fut averti o* le Tetr.«rni avait dix-sept an» quand
Capitalno Tr.d-.u et !e con i;, rllo affronta le* faux de 1* ram p* pour 

• était *lor* totalement inconnue, m» »
r««n*rcho» aujourd'hui *on nom «et «ur toutee

V MmoM Rjv it* d. « V. ; nu!:.. U pr-.
derr.eurtnt à 2186 avenu® Addiog oa,
• ouffrit d'une attaque au coeur, h er 

• ! aprè*-midl, lorsqu’il quiitait dé­voyer au pénitencier pour la vi
Boom, avant l« {maure en automobile ®n eom^i ,n»e

Depuis dtjv de »a femme et d* son fil», rji se 
dirigea aussitôt vr» l’hôpital ri » nao- 
pathic, rr.»i» on constat* la m > ”* eo 
arrivant. la docteur Hoffmai de 
l'hôpital, dit que M Ross avait »u"-

me, qu: a marqué, «uivant se» pr>; 
paroles, »a dernière appant on en pu 
bile, comprenait de* air» italien», eepv
gnol», français et anglai*.

ar.s, deux fidèles employé» ont é'é ?» 
aasciné», dont un ce» jours d*rni*.» 
pour avoir essayé de d fendre •» 
biens conf é» à leur g» !• contre es
bandit» d* vol'® *• ( < ce. 11 **t temps Jcombé à une syncope

un fr*;n a M James Richardeon, âgé jc 6l 
et j® ié»'.”* an» et ayant sa chambre à 1232 Saïut

* ronda
a v.rgt

LA BOURSE
]>ius que , « oc
l’audâ"* de» ‘gir 
fair* un ax> ■ - c
k vingt «r» de *gnf
de fouet ’.

New-York, 2. — L* marché de U 
bourse d ouvert ce matin avec une 

» • i Antoine, fut trouvé mort, ét*n i on tendancr à Ih baisse, comme à la fin
ou,

vnioin*. rui z rou Vf mon, eion u e.p Ten«i»ïi«^ ■ i* (
jr travers d® son lit, par le proprit.a'r do la semaine, maia le» offre» éta.- |

d® la ma'*on. M Daniel M^Sw ner plutôt restreinte». Auburn perdit l 1 - ,j * 
ver* 3 heure» hier âpre* midi. Î*h po- point, et parmi les valeur» qui » ’i- *

T( ntprrahnc
«-« R au et fru.d eftt 

' heure n ru

âpre» midi. po 
ica du poste de la rue Monlfm t 

commencé une enquêta sur la rr. «ri 
!«• corps a éfé transporté à 'a rro • 

frite nu t et de bonne ’ gu® où un® enquête sera tenue au- 
puia p.u* doux. | jourd hui.

point.
vrirent entre 1-2 et 3-4 d® point plu» 
bas »c trouvent Anierlcan Telephone (ji 
h ternatiooal Telephone. Arrerirnn ji 
Smelting et Atrhtaon. Pubtfê of M. J. 

grimpa de 1-2 et Ilfthl®bsm d® 1-4.

- f

y |
I
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Une foule nombreuse de 
parents et d’amif rend 
un dernier hommage à 
cet officier de circula­
tion.

■j

ri ■

c! 't i •' li ■

i; :t . !

€•% i«'4r» r- «n U* •• h •*
Cf... o. i i» ; ; 1
|r• jm, .«n’r. f-méftiiU. - 
■ !#> *0 •'’»»
tièât M ana à l'tmp. •» àn •‘^«rnr
n-.ol d. 1. V <î’J*b" r*"1'
Mr*.au*i • • *........i.. •. ’

. • • .* Ktfc.-if • rami • r
ratta tnr ^ ^ tl - af ^
<I.B. I. •' «tf ■ ^■*'U “ 1 V' '
^9 ana #t ^ ro'1-» •Jf*» * l,4 *
BiaUdia

U lai»»# d aa la dao‘1 a< n 
ft;9 no#H |>m,Mfnv tf a f • **•

| , i , . • K» rfï*.. <v tre
f9» M V>., |..i, de Grand Mèra
•t M »

lorœa 9t Utlbarta, Mrua Erell*
1* Iav4«- du r*rp» fut faita par >1 

fy#rt'ire ruré d# • f» ' !* •#r
%k**» f'it char»* ,ar l'abb4 I*? 'niaic* 
•aalat* da ! ♦• .r* rowM diacra at 
1 • * ‘ * H la i it ■ a-diacra La 
l<4». P*r• I.j : -P» - Franr.a-a n, cou- 
ain du défunt a»*'atc ’ ■ ■ rh »aur.

Jjê» purpura ata aut MM. Jo»»j>h 
H#rf»r> . ..'j- ian on. Kt»»'la B*r-
garou. Paul Lanvièr*. I -a*na Outllat- 
14 at Gaorga* Hh r»

U dattU était conduit iaf la fù» du 
détunt. 1> aon frérr. Adam Lapolka. 
iU Grsnd'Mara. baa vfr#r*-a. MM 
Jaao Doatignj. 1 Uaniplaln, L î 'uard 
1 tontigny, '1 tr^n! Alfra»! Itoutlgrjj. 
t baa.; am, Paul I' : ti*nj. Phamplair 
t «aaton llan^ha, t h*implain. Einila I a - 
iny. at Arthur Délortn» i aoaura
Mm*-a Ar itur l»éî rœa #' l-iaüa I^tny 
»ta halle> «oaura. Mtna Adam I^pnll 
. d* Oraad Méra, Mm* Alfrad I)r»t» 
tègny, da .'haoiplaln a» MUa Lédéanna 
Oonliany. da Cbanplalo

I>an« la <urt*g« I*» ptranta at l»a 
• Bbia auivauta du défun' ft»* »»ntea 
Mm# /.** i/. i r -i I><>ntgn/, Mm a tlniond 
’.gotta, dr Ht.- IH’-ra. Ha* t* iaina MM 

Nalaou Agoitr. Ilildég*- Ayutta, Grand 
Mira. Etnila Hargaron, Lonia I>ootignjr 
■Mfcarf l)aaaura<iu. Jv.aapb Dontlgnj, 
Îâ» I^intbart. l.u- au llofaaar', St H-- 
nifaca. c i* i r* M tua Donat Pal 
!■ rin. Mil» <tatft» Botaaart. Jaatinat?» 
l.acbauca H* H ijifa*1* M in* J-»rpb 
lUorotigh/. J* noua D*** r*'4 i!t Ml> 
Mlanrht Va.lab ucoaur, Mn.* I^garé, 
'in • Etnila Hargrroo, NlUa Maria Ann* 
ISourtaau. Mnia Alpb»u*a Toutant aaa 
l'a\*ux J* IM ;ard T^a; lie», A.ax
«udrr Dél -tutf, aaa uiaca» Jaannatta 
1 talonna af Ggbrialla Lapollc# *aa 
jnrd* M. Aribur l<agwaui, ch*f daa 
clficiar* da la ctrctilatlon da I* Pr«> 
x ui‘*a, MM lioula Philippa Duhord 
t hampiam P-mil* Hattaa. « OfinétaM» 
.|v» D.'fn, Havara DaacAtaau*. Lé 
Papin, ' • ntraeoaur. Léopold Pioaon- 
n-ault, ave at, A. Oir<>us. A. I t jrand, 
v.lriai» I>ticb#a»aau, Prudant Portlar. 
A fjifontama. Il ra-* I»aaauraault.

H* rgar« i . Xhé^phila An
t .na Hamthu. t'hamplain t.aorg- 
Durand, M l^»lan Eugéna Oagti -ti 
'larofl Laralra. Marcotta. Gén r.l
Louatta. M. La Ma a-’, Mm# Duma». MlV 
Dumaa, M R'-hart I>aarochara. Mu.** 
I ar : tiand Varratta, M F1 aéar Hr ■ 
tr, M. at M ma Wall g Godai. Mina I 
%«nbua Pr*»n *•. Mil# Jaanua d'Art 
Htvua. 4’bêinp.a n. Mm» Jo*tV>h 1-* 
m/. Mil' • Aura Milwt, Maria l^nig. 
'lui* Artb r Hatllg, » ha: plain, MU» 
Ai'gcl# Baillg, ‘ hamplain. AP * A 1^» 
Lmtaina, Miur Hanri llab»rt. MH» Ma 
tia T**ulaii. Mru» <»*car I«nndrg. Mil» 
D irattd. Mma Jean D"i a I.afahvr». 
MUa Landrv. MU«i Gertr uî* t'orb n. M 
» » v • a, lé. at M
XVrüy Dok. M » Milita m H*jwg*au. 
MUa» 4 . ur ai A -na Il#rg»r<»n. Lc% 
I rèra* at 1»» a »v»a da l'écoîa M- 
t taac'da \a' *r

Dos Courriers

St-Narci*ëe
Cam m« par iaa annaa* pa»»aa* la 

Maaaa éa Mmall a été »• abraa aalan
n*?!amaat dan» natr» ég!i»a p»roia».s 
la. iauta illuminé» pour la circontun 
r» *t la» auta!» atalaat dé*eré» d« 
flaur» at d iaacription» par no» feabi 
a» ralig auaa» aaenaii a».
la ( réfba da l’Cnfant Jéau» att» 

rait plu» parti»aHèramaat l'attarttan 
da < ba»un, tant par la décor irr.fr»* 
tionrant qui a’y ra!ta« ba qua par l a» 
tirant# gympatbla at la profonda émo 
tlan qui a'amparanl da n»ma à la vu* 
da l'Enfant Roi courbé our un pau d» 
pattla at nou» invita a allar I adarar
• n union a»»» la» ang»» qui rhantarant

rj t la 1# G’»r:a Tn Etca'cia Pao 
La m»»»a d» r- nuit fut chanté» par 

M t»#non»ourt curé da natta paroi»»»
I r grand nurr.hr» d» ftdtla» «'appro.

♦ rar.t da la Tabla Ra nt» pour y ra* 
ravatr Jéau» Koatla a»ac tou ta» la» 
r.arquf» d’un profond raeuaillamant 
La Saint# Communton fut dUtrtbué» 
par d»ui prltra» étrangara.

La choral# da» hommaa at daa Jtu 
r»» f at aoua l'habtla dirartion da 
M • A ma Jacob aiécuta un program- 
rr.* bian rampîi da morctaui an parti# 
V • Flora Trudal organiata, noua fit
• ntandra da trè» haaui morcaaui d» 
»o répartolra. Laa aira da Noal av»c 
variation» par l'abbé Ranntton.

No* félicitation» donc à notra dé 
v«. iéa orcaniat» ainai qu a la dlrac- 
tr • da la choral# Mil# Alma Jacob.

am:» gua Trau-Rluiéraa.
Mil# Mar.a Jaanna Pranavo»*, aat

parti# pour Québac la aamaint dar 
mart.

Garda Ganaat daa Trala>ltivtér»a qui
a'occupa da» anfanta du placamant f*
mi tai aat vanua laa viaitar caa Joura
darniara.

M Maéana Bor.anfant da fehawini- 
gar était >tt il y a qualqua tampa 

M Roaaira Coaaatu aat allé paaaar
• fét* da Noal chat da» ami» aua

Trai».|4iviara».
M. Gérard VaiUatta MUa» Margu» 

nt» Baril #t Maria BroatKatt# aant 
allé» à un» parti» da hockay è Salnt- 
Staiilalaa dimancha dtrmar.

Ml!» Simon* Ayot»« «•* allé* pa»»«r 
qua.que» jours aua Tro.» K.vièra» pour 
vltilar da» parant».

M A'bart Répin da Montréal an vi 
ait» ici chtt da» parant» «t ami».

Mma Caorg»» Baril d» Basupri «r 
vUlta chat ton péra M Ephram Grand- 
mai»on.

Mil# Maria Brouillatta an aoyaga 
d affaira» aua Trola-Rlulêra» at an mé 
ma t»mp» pour alaitar daa amla.

M Narciasa Coaaatta ainsi qua ar» 
fl » Béa! at Arthur da fit-Ttta an visite 
chai daa parants la aamaina dsrni*

JOYEUX REVEILLON

. i 4 ART ! I MMl'Alims

T a fair. T* A > Allard I« famll 
A ÎV a ■ l.t fa m > «'.r.rcr»

l^urand. I a far* r F ig^r » Gagn *n. 
?4I fa-. ). S \
Tbénphlî- H ■ I fat U* A l»u 
r an 1. Par# uf«*l du Manbr National 
M. »t Mme Hor» ’«* ÎVaaurra i.'t. >1 
et Al » D ■ • P* M K'.’hvr Al

Un révalllon fut aarvi h la 
d* «ura da M at Mma J- E Jacob 
A-»l»talant a la réunion outra las da 

•allas Jacob at laur fréra. Mllas 
( r-’lla riarmont da Naw-Yorh. Julian 
i » Grandmaiaon. Brrtha at Madalain# 
Veillatt». MM LuMsn Lafranea da» 
Trois Klvléra», Armand Cyllaa, Gérard 
Broulllrtt» at Proipar Cotatt’.».

Aprè» a étr» bian «muté» un» par 
ti» d» la nuit tou» »r «éparèrant av»c 
r»gr»t ma:» amportanl un dou* aou- 
rnir da c# réveillon.

NOUVEAU MÀRGtTLLIER

L*» franca tanaruTara d# catt» pa
r,,|Bt» a« réunirent dernléramant à la

mary. Hier an rrmplaramant da M 1» 
notaire J A. Grava! dont la terme; »x
piralt.

( e*t M Jo»#ph Rontnfant qui fut
choiai jar ra»»»mblé#

A! I LES ET VENUES
M al Mma Proapar Ja^oh da Prou1.» 

vit 0 «ont v»nua chra M J E. Jacob
M la Susanna Rronovoat #»t d» rr 

tour dan* •» familla aprè» avoir pa» 
»é qualqua tampa a Québac cha» »a 
•oaur Mma Albtrt Traalar

M J. E Jacob aux Troi» Rivièra* 
• aa jours darnlar».

Miia Madalain# J. Va llatta a»t allé* 
paaaar qualqua tampa à Uttawu chez 
a «oaur Mm» Karl»

Mm» Vv» Joseph An»alm» Co»»atte 
at da ratour Ici apré» avoir pa»»é 

•Jaux mots a Saint-Slant alas cha# de» 
parants.

MM Gérard Brouillât*#, a* Char!»» 
Auguata VaiUatta aux Tro!» Rivière* 
darnièramant.

Mil# Anna Ja oh da pa»»agt au» 
trol» Rivièra# la aamaina darnlar#

M Louis Dufault d# Montréal de 
paataga Ici chai daa ami#-

M !» Julianna Grandmaiaon a«t a! 
é« pa»»ar qualquaa Jour# à Montré» 
pour voir a» aoaur rtllflauaa chas 1*» 
Sr« da U Rrovtdanca.

Mila Flora Trudal an visita chaa d*»

M Charlas Augusta at aa aoaur Ma
ria Judith VaiUatta da Montréal sont 
ratoumés après ètra vanus paaaar le» 
vaeancaa chas (aura parants.

Mil# Gabrltlla Trudal da Montré»
• »t venu# paaaar un# qutnsains g 6* 
Narciaa» chai da» parants at amis.

M. Joaaph Rronovoat ai »a aoaur 
Maria Jaanna sont allés chas daa ami 
à Montréal darnièramant.

M. at Mma Jaffray Garvsis at laur 
Sla l'abbé Garvaia da la Tuqua an vi­
sits chas dss parants récammant.

M. at Mma Eudora Joly, at laur» 
patit» anfant» Lout» Rhllipp* at Jaan 
d* Montréal ainsi qu» M. at Mma Cha 
Garvai» da Troia-Rivière» étaiant las 
hAte» da MM Aldam Garvai» «t Harcu 
• VaiUatta récammant.

M. «t Mm# Roaair# Garvai» d» la 
Tuqua an visita chat laur» parants.

M Àld»m Garvai» an voyage d’af 
faire» à Montréal U ««main» dsmtère

M at Mma Bruno Lamay »n vUiu» 
ch»s )»ur» parent» a Louiaevilla «t n 
Saint-Lésa.

iOIREE INTIME

lird. *t M: Mi Mile

I i

^ . f *G *

GASTRITE AIGUE
QUI DISPARAIT

Marie .Iranne Des» iraault. M at Mm- 
M Lalancrttr M I>'‘i'«»ld Uinaoonaaul 
M. Maurice E rtiar, M. rt Mm* C. E 
Ha mal, M rt Mma Philippa Prllarm 
M Prudant G -ti.n. M at Mma Romé-• 
I^.Tarc, tous de Trois IL»térea, M. at 
Mn.r l\anh - Pr< n^vn.» d-i Cap da la 
Made le 4 lia, I j» tamUIt l^ftbv r», HL» 
witugaa l'alla. Mila Uartha rt M t'h»r 
>» Baamlat. M rt Mma Courteau. I.a

La
n , T\>utant, La famille Albert Dubord 
tou» d» M utréal. fanullr J A. Dr» 
•«uf rault Ht-Tlta» il!a. M et Mma Lu 

Roitvart, St Rooifaca, I* famille 
I \\ I». -»r-f st H-mfara Mm* Al
pb< nse H»ma n. la famille Arthur /• 
M» M a* Mme Arthur Carpen 

\| et Mma Htlart n Hailiy, M 
W, « i r. M. at M na David Ar-

M et Mma tiaerga* Bartrand. 
M , « Ph li-l'a Botjrbeau. M at Mma 

1 -uî» Fugèr», tous da i.hampl»in.

Darnièramant se réunissait a la da- 
o-aure d« M MoJaa Cyllaa un groupa 
d'ami» Etaiant présenta: Mllt» Brl- 
gitta .Alma, E»ts!!s at Gartruda Ja- 
ob, Elisabeth at Madeleine VaiUatta, 

Marcalla, Himon# at Monique Garvai», 
Kosa ( oaaatta, Hartha Madalain# et 
Maria Judith Veilletta. MU# Gabrial 

» Trudal <ia Montréal. MM. Clémant 
Jacob. Alphonse Casaetta, et Gérard 
Uroulllatt», Rrospar al Roland Cosset 
ta, Jules et Borroméc Thibault, Jo»a 
phat V»»*>otta, Albert et M*iol* 
VaiUatta, M. < hsrles Auguste Veil 
ette de Montréal.

Il y «ut amusemauta divar». Apre» 
avoir passé uns soirée de» plu» agréa

les, tou» a# retirèrent an gardant un 
non souvenir •

Ste-Angèle de Laval

. -I } KANPF.8 DK MESSES

M rt Mu # Phd'ppr Dub* nl.
i 'h«iu| * ironna da •'■•»• M 

Mr-# I «Ua Batte# 4 «p d# la M#
dalaina.

boi grr BPIRTTtT.I J4

M #? M i-r 1 ’ tari Ibutfigny M nt- 
rr« . Ml!# Jean natta 1 achanc». Rf-B- 
n.faca. M et Mma Eugène 4«uaUetta,
■ «p da la Made aine. M ai Mme Joe 
Ha.l’urge.'O. la familit Joa. ('bartram! 
Uhampla n M a4 Mm* Ja# Lamy Trou- 
Riviéra#

v\

M Arthar E. Root», d# B e*f Crt*y- 
4 n, écr • •'Ltcagcié de» forçat da
t># M» »»‘a an r# son d# gastrite a 
gu», j# m# trouva • ave? un intérieur 
pas ma! bougera» at eaux qui aouf 
frant da g a «t rit# »a»ant camblan tl 
faut étra •olgnau* da c# qua 1’*" 
ma-ge. boit et da» remède* qua l’on 
prend Chaqna at'aqsa était généra 
lamant précéda* d# constipation at 
dTné*gaat -'n. ma#» da téta #t mau 
% aies ha • "# •uivaîar't ma!» aujour­
d'hui Ja put* ft qua Ja v#u«
*4 aecrat da man état actual. »t ja 
pufa 1* dira provient daa Pilula» 
pour la Fc # da tartar Chaa tau» 
laa pharmac*en» an paquat» rouge» 
da Î.V- at T$c

Borgi ETR RPlHITt r.LR DE 
TFKHK RAINTE

Im familla Philippe IN>otigny. Uham- 
plaai. M et Mma Oa»4 o ftlam#No. 
4 haïui ’aia. La famÜU I mery Barge 

I ron M et Mira Emile Bargarou. M 
• * M - e Km.]* lumy. M et Mm# Lu 
men R*’g*r>’n M et Mma Arthir I'd 

M , M '•'» 4 ; b '##» Tout#gt.
tcua da Tro»» Rivière#. REUNION DE FAMILLE

- *ew\

DE PAHDHT...I N PEU
M et Mme Fr#ddy Moral d* Ré- 

z-Mncour ont visité M ai Mme Arthur 
P. •urge*'!» drioièrainrnt.

Mil# Marthe I/ttilaoo da Rta-Vrau 
la. Mil» UécII# lia mal at M Pau] Ha 
nal da Récancour an visita cha» M. A 
médé# ('hamp**ux réramment.

M. ai Mme Albert Tourigny, Mil# 
Haurlatta Touriguy ef M Victor Tou 
t:gny ont été les in\itéa à un aoupar 
familial chra Moi* Etuilien Draile*» à 
Itéra ncour.

Ml!# Marie Aog» TMaaulnlari aat de 
ratour d'utia promanada à Victoria 
i ills chea *on père M. Arthur B“u 
- bar.

M et Mma Armani Lamty da St-
• rég-dra ont viaité M Gédéon Hé-

Ua.
Mila Henrietta Touriguy a visité *.« 

tanta Mm# Jo»rph Tourigny.
M Lucian Dubois, M P. a visita M 

Ulric Lavaaaeur la Jour de* Roi*.
M. « Mtna Alexandre Bourque ont 

été parrain «t marraine chas M Ro
• mre I^barre k Ht Léonard d'Astou

M B<-ger poirier da Ht Valèra da 
I üuUtrod* e»t venu visiter soo oti«Te 

M Alpbonsa Poiritr chef de gare.
M Paul Ld Rourgeoia en promena 

de à GsiiCilly cbaa de» parant».
M Cb» E. Bourgeois passe une 

«amaina d»n» sa (suiilla.
>1.1# Alice Beauchean* 4a Tmis-U! 

viéra» e*t chas sa mère Mm* U#oui 
H*auche»o*.
M • Maria Pueharoi» »n pro «v-nad# 
cba» ton frère M David D’icharma

M et Mme Ama.iée Dashtlea, Mil* 
Julienne sont allé» prendra part è uue 
réunion da familla chas M Jv'aaph Cy* 
rvrna è Bacancour.

Mlle Florida liaaudat da Montréal 
» passé aa» vacance# chai son fre • V 
Beaud#t.

M et Mm» Ch» Corm:#r, M. et 
Mma Emile L*eaa#»ur at laur fillette 
Hélène. M at Mm# Donat Chgmpoui 
Mlle Rc»s Fds Conuiar, M. Chs Co- 
nstar, fila. M Elphèga Duhairaa or 
pria part à un souper donné rhes M 
Henri 4'ormier à Bdranoour.

M et Mme J.G. B#t>id*t reoav«itnt 
à diner Mila Florida Baandet da Mont 
réal, M et Mm* F!'t Chand 'nnat, 
leur fil» Rsvmoml 4a Troi» R'vièraa. 
M af Mme A Bexudaf lenr fil» M» : 
rice. M (.'h» A Beandat de Daacha»! 
Vos R# trouvaient aussi prêtent»
M at Mm# J G B*a-t4*t Mlle Rsiga 
MM Tancrèda et Bruno Baajta.

TFIJIGRAMMER DK RTMPATniFR
M Arthur l-eg :eui, chef du eervica 

l. « ’rulat'- n 4Juéba M A. l^aeombe 
i.» eh,. M J I Pallet ta*. Vfuébac. 
M J e « IV ftgny, Q'iéhac. M I ou»» 
U .* Il » '«, St-.l»n»»ar Rtatiou, M 
• t Mu a J A Il s n. 4 bampiain. >1 
Tbvma» Cbarland, Quabac.
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•ance. l^a tête avait été préparé# tout 
a fait à l'insu de Mlle Pépin et aussi 
ca fut un# émotion qui na dura 
ju’un Instant fa »ant plaça è la 
plut franche gaieté qui ne cessa de 
régner toute la É.<-irée durant. Mlle 
Erancola* Douceî f :f charmante «lans 
l'offrande d'un joli bouquet. Et Mlle 
Marlat* Richard na fut pa* mom% heu 
rauaa dan» la lecture d une adres» 
rbéroiua qui sut las remercier bien 
gentiment.

Etaiant pré*ent> à la fêta M. et 
Mn»« Alexandra IV i. Mi'- » Rîaui he 
E'rancoiaa, Béatrice et Ituth Pépin, 
M. et Mme A. Doueat, Mlle Pranç i*e 
L>oucet, Manette Huhar-l, Ja«nue Ki- 
cbard, Juliette Hichwrd, N nal la Ri­
chard. Maria it*'*» Pér «'e. Jeannette 
Blanchette, Aurore H! chatte, D« ra 
Iticbard. Ulnncha H'-tiurs, M'I Henri 
Papin. Paul-Emile Pépin, tiêrsr.l Ri­
chard. Fernand Ht-Ours. Benoit Roup 
gaoi», Kiphège Pepm, J*i»er*h Allard» 
Ma inc* Hich-ird. \ V >n H > hard, 
Samuel Richard l M ir -r It-char I 4»é- 
rattl Itbeault, Ph.’ i i * D :m- *nt, J. E. 
I>vr»<jua. L*"i > Philippe Léieaq !#. Al 
bert Pepin. Romuald Levaasaur. Ray­
mond Richard. Donat Dumont, Lion#! 
Fréchette, iJouel bt-Our»

On lui présenta aussi plusieurs Jo­
li» cadeaux. Il y eut chant uiu» ie, 
léclamation et divert jeux de tocicté.

T* ■ sa déeltrèrant enchanté» et re- 
mer« èrent M. et Mm* Alexandre Pe­
pin de la manière délicate avec laquai 
le r* «tirant recevoir leurs bf'tes

Louiseviile,, Henri Lambert, «t Exilia 
Turner, Eddie Arsaneault, Ida Turner, 
Joseph Généraux, Alhartino Lessard, 
Jeanne Malboeuf, Findîy Turner, M. 
et Mme Maurice Malboauf, William 
Faxln, Marc-Henri, M. Laure Lessard. 
Roger Ht-Louis, Lina «t Gérard Ma’ 
boeuf.

a •'■'IREE RECREATIVE

Mme balomon Elliott a reçu de» pa­
rents et amis il y a quelqiu* jou»*, |
MM. #t Mmes Hsr.’é Picotte, Albert 
St-Loui». Alf. Lehar, Léopold Berge­
ron, Albertina Lessard, William Ba­
sin, M. et Mma Jesse Leber, Lucy Le 
ber, Joseph Généreux, MM. et Mmes 
W’âlden Turner, Clinton Turner, Ida 
et Ex.lia Turner, Emma Turner, MM. 
«î Mmes Hermas Générsux, Simon Tur- 
nar, Eddie Turner. F.rdiy Turner, H 
Lambart, M. et Mma Frank St-Loui», 
Amanda St-Louis, M. et Mma Charlia j 
Turner. Guy Turner, Eddia Arsanault 

Durant la soirée il y «ut du chant 
•t de la musique M- Jets* Lei-tr joua 
du violon ainsi qua M Bertrand El- j 
liott. Ce n’est que sur la Isndsmain 
que l'on sa ratira «e proposant d'y j 
retourner dan» une quintains.

Findly Turner, Eddie Turner, Frank 
St-Louis, Ethel St-Louis. Amanda St- 
Louis, Maurice Malboeuf, M. et Mme 
Hermas Généreux, M. et Mme Walden 
Turner, M. et Mme Clinton Turner, 
Emma, Ida. Exiha Turner, Mma Vv« 
Salomon Elliott, Rose Anna Elliott, 
Joseph Généreux, Eddia Arsenault, M 
»e Lehar, Lucie Leber, Henri Lam­
bert, Bertrand Elliott, Antoina Lam- 
et Mma Alfred Leber, M et Mme Je»- 
bert, W’ilîiam Baxin, M. et Mme Char­
lie Turner, Guy Turner. M et Mme 
Albert St-Louis. M. et Mm# Hervé Pi­
cotte, Lionel Lessard, Jeannina St- 
Louis, Ghislen Turner, Hanri Lam­
bart, Antoine Lambert, Bertrand El­
liott.

ger ainsi que Mme Joseph Be.arger 
chez M. Albert St-Louis.

M. Lucien Péiar.ger et son frere 
K » PauI Bélanger chez leur soeur 
Mma Albart St-Louis.

Mme Wardy St-Louis passe quelque» 
Jours chez sa fill# Mme Mme Vv# Ed 
Lemire

M. Edouard Généreux aux Chutes 
Shawmigran en promenade.

Mma Jessie Turner à Maskinongé 
chez es Allé Mme Stanislas Ayotte.

Mme Stanislas Ayotte en visite chez 
son père dernièrement.

M. Louis Lambert ont reçu derniè­
rement.

M. Louis Lambert a reçu derniè* 
M. Elphège Lambert dernièrement.

M. Lionel Bastien a uni sa desti­
née à Mlle Lucienne Boulay m«r?r«4i 
dernier.

La mariée est la nièce de Mgr Beu- 
lay des Trois-Rivière» et de M. .ab- 
>é Pierrs Boulay curé pro-Umpors 

de notre paroisse.
M. et Mme Arthur Casaubon en pro­

menade à Woonsocket R-I- chez M. 
Edouard Csssbon et d’autres parents.

M* Azsne Picotta a eu un léger ac­
cident tout dernièrement. Un peu <Ji 
bois éboula et il a été blessé * !• 
jamb# droite. Il se rétablit.

M. et Mme Clinton Turner a:-»l 
que M. James Turner à St-Paulin chu 
M. Liboira Bellcmare samedi et d* 
manche.

AGREABLE SOIREE

M et Mme Simon Turner ont don­
né une soirée vendredi soir. Les invi­
tés étaient M. et Mma Simon Turner,

NOTES DIVERSES
M. et Mme Augustin Lambert an! 

promenade chez M. Edouard Leblanc 
cas joura damiers

Madams Lucisn Lambert et aon 
bébé Claude ainsi que Mlle Corons 
Lambert chez leurs parents da Crète 
da Coq.

M. Alfred Bélanger et sa Alla Cécile 
de pav»Hg« à St-Paulin.

Mme Yve Edouard Lamire d* passa­
ge à Montréal par affairas.

M. «t Mme Alphonse Baril, Herman- 
re Baianger, Gérard, Gisèia, Aima, Eu­
gène, Barnardin, Komuîu» Baril ont 
pris la souper chez M. Albert St- 
Louis tout récemment.

Mlles Cécile «t Hermsnce Bélan-

ProtégéJ/OU s
ROUGES

lExigez/®
PILULES

POUR LES

FEMMES Pâles et Faibles
ANE. M lg FAISLCSSK NERVOSITC 

MALAO'CS ** AT ICULiCNtS AUX FC MM»

Traitsmint: di 2V$ A S CENTS par jour...suivant ri{( 
Ritn do millleur marchi...rien di plut offlctcs...

Ste-I'rsulr

RFt’VTON D'A MIS

Un# réunion d# ptren** et Amie 
eut lieu chas M. *t Mme Urbain Yal- 
''«”»euf Etalant présents MM et Mma* 

-ançoie Gagnon, Ogilv# Leblanc, Lu 
en Dumontier d# Montréal, Roméo 

Hobart d# W’eonsr'cbet. Eva, M. Ann* 
*t Marguerite MalBbaqf. >f. et Mme 
Mau'-'# Malboauf, V *s Jeanna, Li­
ra Mâlboeuf. Gérard Malboauf. R ger 
Paul. Gaétan, Cisèle, Estelle, Made­
leine La b anc.. D. »!d. Cl ■»» J*sn 
Guy 4 lande Dumont’*r 4a M mtré#!. 
Vlctorin Rargaron. MM #t Mmes E 
dou#rd tablano. Simèon la1 anc, Ar 
thur Lab are, V’ctor Leblanc, S veni 
Leblanc. Augustin Lambert, F 'rian. 
Lin#. François» Leblanc, Ed. Psrtrsad, 
Raina Leblanc.

RURDOCK
ETOURDISSEMENTS,

MAUX DE TETE ET CRISES

Ptmaurh* dernier •* réunissaient 
Aur nn #<»upar I la damaura da M et 

Mma Alhart T'urignv, laa iavité» ani- 
vsnte M et Mm# Adélard Î'aacoîaaut 
et Mlle A Boa Da»haia» de Rt Rylvèr*. 
M at Mma Ernest Lab-anr «la Rt 
G régal ru. M et Mme oJs Rargaroa 
MUa Julietta Bergeron. Mme t'mtliea 
l'ésileta, M Autouln I>éailate. A! «( 
Mme Aotoia# P.'Uquiu et leur# enfant# 
Bruno et Oi'les de Réoancour, M et 
Mma Paul Berger-'».

ROÜtFC DE CARTER

De» amateurs de euchre »e sont ren­
dus chts M. al Mma lierre Picolte «An 
de Jouer quelque» partie* Ont joué: 
M Alphonse P-cotte. YM et Mmes 
Charles Orpbir Lessard. Albert Saint- 
Louis. Herms» Généraux. Léon de les­
sard. Urbain Vslboeuf. 4 har • Tur 
nér. Arthur Leblanc. Eug Hou'a de

RFCOHN! AN DATION AUX 
l’RIEHFR

Bu rt MS

M»d»me Liayé Ravech Hsrtington 
•at, écr t l! y • antique temps ma 

-aat# ata t ééfsGlsat# J'a*at# d ateur- 
euani# n a .» da tète et aeuffra s éa 

'réq-iertea créa eu d’éesuoc ssameui On 
'# ea ** ** f R# éeassyar !a* Buréneh 
B R tters et spréa deux nouu Uea

Mme Aana Cormier épouae de Af
Jeteph Lavatsasr déaédé à 1**» le 
Msnit* Sa I Itge d* Tl aae

Le* Belle* Femme* 
Aiment la Moinelle 
Poudre

Rt RPRIRE PARTI

•a me »*ntai# an# rouve a saeaeui “ ibmmmt
facturé depuis 11 aaa pur Th*

'Ma man souffrait éTuéiguatlau. 
*r '#• a# repaa et nan aa lui fit 4u 
b'en av«*»t quTI prtt ta# B B.B *
T. M.tburu C#, Ud„ ToreuU, Oui.

t# Jour des R»>i« aa rendaient è U 
dat-iaure de M et Mme Aiexaodr* Pé­
pin un groupa Joyaux 4# Jaune» fille# 
•t jeenee fan• venant prèaaatai e»ra 
hotumagea è Aflla IMaucha Pè|dn à 
l occmslou ée l*»ufaaruulra 4a au uala-

Les b*.la» f»a»ir«e dmii «o »J -u-» H 
t#«M MkLLt' UlO l»
»••»»»•..• *. mar»' «..»* r 'énerfa
p»r prnraaa f*UBc»!* ‘» M >» t k
pies êo\te* co«».a Tteni nias 'euetevar*
Aucwa» apaarw « », iaa*.»« ai Qlu 
*!•» ** i* - tlL-
lO OLO préri*e» i »*r«- •*«•«— «• *«« pr
rm et me f«as# :•«»!• 4# ••e»»»!-»* 4e
brUiemea» ai èe M- ftA# v»u.* *#• 
• •lurelkmar* »»♦ «Importe «vtal t«t"* 
iMaM» laa MVI LO 4:U>

rt.ee t i* laa r*i *'m» d-mt «I 
aux Comptoirs é Anicios Sa

Demandez Une Démonstration

S

De Notre
Laveuse Electrique

Tel qu’illustré.—Cuv« an cuivre •#! r*rt P*** 
tel al Ivoire à Pextérteur #1 nickelé I l’Inté­
rieur Eaaorause démontable et ajnstahla I ai* 
poattlona. Une valeur incomparable à «a prix rt 
condition» facilaa.
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Le tirage quotidien du Nouvelliste dépasse les tirages réunis de 
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Le Nouvelliste est le journal le plus lu par la population 90 p.c. ca- 
( nadienne-française des Trois-Rivières et du di.-triet environnant

TROIS-RIVIERES, LUNDI 2 FEVRIER 1931

LES CANDIDATS A LA MAIRE ONT FM LEUR 
CAMPAGNE EN TENANT PLUSEURS ASSEMBLEES

Des» capitalistes ont %isité 
Drummondville dans le but 
d’établir une manufacture

ON FINIRA CET APRES-MIDI L’ENQUETE
SUR LA TRAGEDIE DE ST DARTHELEMY

MM. G. H. Robichon et Henri Janvier ont 
parlé, avec leurs partisans, dans plu> 
sieurs quartiers de la cité.— Le peuple 
va aujourd'hui aux urnes électorales.

^ électorale qui a b.v
t ,on plein pendant loute la *e n u 
, Je' iiere. s’est termine.. Jm-r -oir 
, a- deu\ grandes, assemblée JarU 

JlC tv'-e *» !a 'al* de l’H<»t#* m
^ ,':ir le candidat M. :

kl!* 
M

y„ r Ropicbun. et l'autre, à I.»
\ tre-Dame par son adver^air»», 
îij.-.ri Janvier. Do nombreux • 
v jrs accompagnaient les deux "anJ» 
41 qj aspirent au poste de p*-t 
, fr igistrat de.' Trois-Hivie* •. 
- -f a vacant par la mort *ou 
r i!»6 de M. Arthur BeUex. .

DIM \Nc H .

M. lien i Janvier, hier roit tena’t 
sa derniere assemolée a la Sai\- N 
irc-Dame, sou> la présidence J-** \a. . 
Ulmond Julie!». Out’-e t* ea '|, l.:t 
MM. V .je A .en Ia«eru L on- V ir | 
tir», Lrnest Ducketl e* Jus Latnaieb* 
ad re - e rent la paro e.

M (ieorges H en i Kobuno i, g.u 
turait sa campagne electoral© a 
salle de l’Hôtel de \ illo ou l’a»-i>. 
blee était présidée par M. J, (i. u •' 
du». Ia>s orateurs suivants adre»!;'' 

.v AM KI » I rent lu parole a l'auditoire: MM
I Jjt'on M et hot. Lé o po1 d Pinsonnca'iit

coined soir. M. Robichon par ait k Alfred t arie, lieorge? Karly, a i »"
Xavier. M. Wilfrid Lan tvhevin. J 1». Lampron, Ldmond Bou

et

(lie notre corre»pon<1aul i
8te-tjertrude^ 1. — Notre correspon­

dant a compile a liste des maires qui 
furent élus au cours da mois da s 
quelques-unes des inunicipalitcn da 
comte de Nicu ' t.

D. H. Kh u t, N. T . iiKiire, » i .âge
Ocutili>.

Arthur De»baic>. tire le a parois­
se de Gentilly.

Ben l»©©hai©s. vi »ge, Be aneour. 
Aurele Lapointe paroisse, Bécan-

cour.
Louis t.u l e nette, village Arinaville, 

St-t'élestin.
i , Hébert h

St-Ceestin.
village Larochelle,

( De notre correspondant )
Drummondville, 2 — Un groupe de capitalistes etran­

gers ayant l'intention de construire une importante manu­
facture au Canada étaient de passage en notre ville, ces 
jours derniers, afin d’y étudier let, avantages qu'elle peut 
offrir au point de vue de site industriel. Ces visiteurs ont 
été reçus par Son Honneur le traire Moisan et l'échevin 
Bernard, qui leur ont fait visiter les plus importantes manu 
factures locale.; et leur ont donne tous les renseignements 
possibles sur Drummondville.

Ces visiteurs se sont déclares enchantes de leur court 
léjour d'affaires dans nos murs et ont paru fort satisfaits 
de leur enquête, de sorte que Ton formule ouvertement 
T poir, chez nos administrateurs municipaux, que notre 
ville aura bientôt l'avantage de voir s'élever dans son en­
ceinte une nouvelle manufacture importante.

Les témoins racon- m. l’abbé Albert Tessier donne une 
tent comment 2 conférence sur le poète F. Mistral
hommes furent --------
broyés par 
puissante locomo 
tive.

ier- pr^'iJait ra*»>emblé© où «i.a lus* i. l*iOM M<>rris*ette 
, r* j Ystnls se firent entendre Ricard, 
v y. 4,. H. Robichon. J. G Boilj' ;

Methot, Alfred ( arle, Aia’i l a- Maintenant que © rideau p»t >ai> 
Ma €. Léopold Pinsonneault. J. D sv sur les estrades publique©. 1© ,er-
]j yrc Leon Morrissette et M »e nier act© de cette campagne elect *
iléon Ricard. 1 raie au cours d© laquelle ’es grave»

\A .--Me soir, a Ste-Margueri*.^, 't prob e’ne»v de l'heure ont été jb<>r !• 
H,.,- Janvier tenait une assemoloe par les deux candidats en présente 
pr(. lée oonjointsment par MM. A* appartient aux électeurs qui doivent
thur Labello et J. Parad's. L*> *>r t e choisir un maire. L^epuis n‘uf
leurs ont été le candidat lui-m«n.* heures, c© matin, le© bureaux de v >
pj , MM Jos. Lamarche. Ange-Al ur tntion sont ouverts et ils ne ferme-
Lacroix et Ernest Duckett. »-ont qu à cinq heures, ce soir.

A »reg"i.

vil age La a a 
paroMse St*• \"g© e

ge M

Le conseil de Drummondville 
entend des sans-travail qui 

vont exposer leurs grids
Le notre correspondante

Prammondville, 2.— Dès le debut 
es d dernier© séance du conseil tnu 
r - ;.>a . *> maire Moisan a informe
;©5 *\.ns que 1© matin même unr
quaranta ne de sans-trava-1 étaient 
venus à son bureau lui exposer icurt 
v” f omme il leur avait elort 
rji'O » de >-e rendre plutôt formuler 

r 'aintes a ressemblé© du con 
e«i . i invita les chômeurs présent 
s exprimer leurs revendications l'je 

et s©' collègues étaient b.en dis

I début des travaux pour la pose 
égouts. 220 hommes ont été employé 
a tour de rôle, et qu© sur c© nombre 
il s o peut que les uns aient trava 1> 
moins que les autres et qu’il lit ou 
commettre des erreurs, mais que -e- 
!a r.’est pas du tout cause par la ni 
chant© volonté des contremaître .

Stanislas H< n 
(,e léon St-Clregoire.

Eli see He *uia 
e Lo Grand.
J. T. famirand 
Orner Leb!an<\ 

i de !at> al.
Louis Rouleau,
Dollard Bergeron paroisse St Joseph 

!e B’andf t, Manseau.
H N. B ron, ville Nirolet 
Pierre Roy, Nicoiet-Sud.
V\ e e Trudel. paroisse Si .Ira Ba 

liste. Nicolet.
Grégoire Leblanc, parois».»» M Le<* 

nard d’Aston: J. R Hébert, village 
Sl-Leonard d’Aston

Arsène Desciiteaux. vil ige Me M > 
nique .Orner Girard paroisse Ste-Mi- 

! nique.
Hercule Doyon, village St M’euces- 

,las; Albert Prince, paroisse Saint-
Wenceafas.

Alfred St-Cyr, village Villers St* 
(.ertru'l* ; \niédée Maiib >t par«*i^'c •'« 
Ste-Gertrud«.

Josaphat Poisson. pan*i*»e 
rie de Rlandford

Adélard Mayrand. parois»»
Sylvère.

Alexandre Gaudet, parois» 
phaet d’Aston.

Herman Lambert paroi»-*’ 
petue.

Edmond Trottier. paroisse 
re les Becquet».

Georges Boisclair, pan* -e 
. mue! de Hort»»r».

Joseph Drouin parois: 
de Levrard

M. John Bourgeois est le héros 
d’une touchante démonstration

Ste-M

1 Dt Nuire Corn spondant) t©
Miawi u igun Fan», - M J,. Bu “g part «->

fîourgeoi •, qui 'l' i-ui» pl U »•• U“ H • •‘fi­ ind t ear’ e»
iiee» occupa t ici a h Sha*Mil1 * an la : -r b le d© '©ur e*time
’*Vatr r A- i'ow- * < oinpany un P • sic de atta ' her» une >up**:
pre i n iere importance comme :- r nt or p • nan > de la tua
des N faire» \ ou vt e s ©t C rr- *a e de Cf» te v
«iale 1, 1 - * ri•“ { ervicc L* *rt»i' E F. Dacn en - •»
tion. « tait récemment n;M>elé r « © van: ©t de n* u 0 pic
of fie iers super eu r» i-- i iiaw ; 1 •bu, «tiq JUI lu»
gan au bureau chef lo telle coi»’-» apl »»©, "©nt* il ro
gn li­ .« Montré»! ou 1 c ijihn» • ra il ta. Üc» juai t«*
re ni l lir le-, mêmes foiict’oi.s n 41* »- r ! ,1%.. de l’ami “John
une « belle beaucoup plus a K*. avec' -i© D “Lires et SI'

La • hamb e du 1 - n’ me rco lors Le dat ii se« féli ■'tait
dont M. Bourgeois u ouj-»urs •le i un re*. 0 J oint M. *
ue directeurs les p US HCl-fs grct * de tout coeur
i?lu» dévoué», n'a pa » voulu la.-e^-r Shaw d’un homm
I arti r de che* nous c ■ citoyen i.iim•nt j n t :i ., par ion» les
sans !i rendre pub! i q u « ment î’ho •n - | êtri i d urant près
’:iag« do son appreci atiou *i JC s# s © -1 -le >en -• *a :» » c 0 m
grat tude pour lo xèle in a a *’► va c nt • le pi ogre »

I Vnquét© sur la mort tragique He 
louis Morand et Rosario RorhHrau. 
tue* «amrdi a une traverse à ni»eau 
par un tram spécial conduisant en­
viron 3#0 raquetteurs d» Montreal ê 
ttAiébec, »e c»»ntinuera cet après-mi­
di. a St• Barthélémy. Me Raoul l’ro- 
vrneher y repréaentera le t anadien 
Pacifique.

I enquête, qui ©’ouvrit «ainrdl a- 
pres-midi, révéla que le drame vor- 
vint tout prèa de la «talion « 
endroit <»u il était a«»e/ fan* *i, ••
«enlr l« train D tait, un jeun* n 
fani «iui avait attcl» «on traîneau »
I arricr» de la voiture, «e jeta tout 
* .cité dans la neige en apercevant l« 
monstre noir qui surgissait sur la 
»»*ie ferrée

M Morand qui est boulanger, al­
lait taire «a di«tril*uti»*n de pain. M 
Korheh-au allait chercher du lait 
dan» un rang, et il avait saute ;« bord 
pour s'exiler de marrher. la voitur* 
eiait fermée, et l’on suppose que le* 
occupants, sachant que ce n'etait t*a- 
l’henr» du tram régulier, ne prête 
r»’nt pas attention, oubliant la possi­
bilité d’un spécial

Les raqu<tt«-urs de M*»ntréal. trvut 
joveuv. se dirigeaient vers (|uebe 
pour leur convention annuelle; l« 
remplissaient II voitures. La locomo­
tive ira|*p.a la voiture quelle émietta 
mutilant affreusement I**» deux oc­
cupant*. Quand on rani.is»a ce» .ter 
nier», il» avaient cessé de v|\re le 
train repartit au bout d'une (l’nii 
heure environ M Morand était mari* 
et père de famille

|
L© Conclu de*» Inati^ut©<ur» ai (Ut* qui m'a rendu porte. D »ant IMune d#s Troia-Rivières, qui rie.it «i m»u- moeurs au*terea, homériques, biV - 

gur©r cett© anneo un© série at ccr- ju©s devant ce «amt mode!© d©
'érencea, ©saiatait au complri. à L • vivant©, je r© pouvais d©v?n.r
Ueuxiem© eonférenc© fa »ant pa-t; | autre rh >,e «iu© j© ne auia, fa rt au-
d*» son programma 1831 tr© chose que j© n’©t fa;t.”

M l'abb© A bert I m **r :.ry*v t d* I, v du dtvotN nert d© ©a au**©, 
études au Séminaire, après la R«v 
Per© Vincent qui parla la •om&inv 
damier© du acoutiame a parlé
soir, devant une trentaine i’i * ntu 
tears laiquea, de Frédéric M'ttra!. <» 
poet© proven^*!, fon»!at©ur av*'* Ri>u 
manille, du féhbrige. et qui chant: 
las beautea de sa Province.

Il donna un© biographie rapide du ' gra’id Homere, 
porte provençal qui ©st né en septam- F.nfin, la tr

a Arles, pour tout discours, t'ïut eara- 
•••'ta r*-. tout renoncement, Mistral

i
u- ©r» ver* d© son poème. Mi e: le; 
J© chant© une jeune fil!© de Prrv©n« 
>c dans le- ©muura de sa jejiK-sie, 
au travers de la t rau vers ia m©r « 
dans le» Viles, humble écolier <1 i 

j© veux la aur'ie’* 
r.sièroe parti© *lv cet!•

bre, 1830 pour mourrir en ma 
apres avoir consacré toute «a 
ioeuvr© *i© rénovation prov»-ny

11. c <* .1 x'eta * dévoue. 1 »e r.

181,> intéressant© conférence ou 
i© a les'iee raconte a vi© et '
.* r | du porte dont il admire 
iféren ment 1© gevie. .»© resume

a noté qu'il y aval1t eu da . 1 ce‘ fa t par Mistral pour deve-loppor cl»-/:
u* vie une admirable unité peu i»rt j »es compatriote* pro»-•©nçaux ii c■ - t •*
au delà d© 80 an*. Mnirai, cantonne -le la pet te pat rie (. - région» e
dan* son p**tit village modo© te e: 1 que plusieurs ii-terp relaient 1 - mnie
obscur de M ailla n ne, » con»a''’'c 10a- j h il *• fut agi de separativre, a
te© ses énergie» a en© 1 « 1 1 : erté a’u h M. « Irai, ajou te le contClr*” -
provençal© et a faire re*plvn i-.* de- ! cier. bien de» ennuie. fl d't qu po . -
vant tout lu n i ver % le»t,ré !<m rich**- "auteur d« M rr 1 ! ;©, 'a vérit^oio ! a-
ses mcronnueji de a largue d‘(>c q 11 ■ se du patriotisme r'est "a,nou. d j
le* pouvoir» public* te niaient d* rc . petit coin de pays. 0 u l'on vit w»
fgunr au rang de pat *»s. M vr-al a eV»t pourquoi le poet d 1 ra, *' S vous
.ilssé de* oeuvres que l'on place au ne v ou 1er. pas que l'nime m- n cc n

g chef»-d oeuvre de terre, comment voilier voj» C*
de l’humanit© Auj la j’aime le « -• n de t©rre du v »i»in ..
chantre de la Pro\. © rep © dan• Enfin, il écrira encore ‘"Le g "and
"humble cimetier® de Mn * Hiinr patriotisme riait de 1 ’attachement que
'.’ombre d'un monument qu» port»* ! l’on a pour son pay s pour si# cou-
pour toute inscription une simple tûmes, pour sa fam ' le. Si nous Vou-
phras© où se trouv© ré*jmé« toute -s on 
v ©, "Non pobis, Domin* . non n* bi ©v( 
»«hI niMmnt tuo ©t procinia! no. ‘rn© tes

relever n<*tr© pauvre pat*-!©, re- 
« c© jj fait germer les patrio­
te re’-gnn, 1. traditims, les

da gloriam, "c ©«t-a-dire, N n 
nou*. Seigneur, mai© a ton nom et 
.untr- pi • • -e dur ne gloire!’*

1».!; m »c-ond© parti© d© sa c.» 
G-renoe. » • Tessier, dégage qui

souv©mrs nationaux 
g.i© du pay*, ©t cite 
ce par provinc©, ri 
• le travail et d’honr

la vieil!© lati- 
par cité, previ*1 • 
aüsont d étude 
cur pour ©xatter

qu r

'écheoin Girard proposa que 'e*

qu il a toujours 
s’agusait do trav: 
leurs intérêts de 
concitoyens. A us*
Commerce a-t elle 
de M. Bourgeois, 
qui rvunis>>ait au 
soixantaine do coi
bre d’invites, empêchés pour ni ei>es 
raisons do prendre part a ce* ©trapes 
prièrent le secrétaire d© la Chambre 

bte-Soph!** d© les en excuser aupre de i Kote 
d’iionneur du banquet.

re

Saint

Rh-

Stc- Per-

St-Piei

St .'•a-

»îi vil!o et le 
la ( h a ni b r^ «t**

donne en l’honre • r 
un grarnl bar iuc . 

' * ascaio lin U' e 
, :ve». l!n b m nmu

“n*. M. Dacmen 
M. B"ur>r©i»i* - i 

ui constituera no 
souvenir *i’un ,»ri 
wffet. c© cailr*. i:

t ra11© 
.rd soi

j- ’■•.■ligieu-e 
Mistral. De

in d
partout

t art

ouvriers soient dorénavant 
eu deux équipes travaillant 
trois jours pa

divise* ( 
ha* u ie

femaine. Il est pro 
babie que cett© mesura sera adoptee i 

posés a !s entendre et a faire tout par le conseil des la semaine prochai 
leur pos>:b!e pour leur venir ©n aide ne.

L’échevin Lindsay, président lu

L par '© pour se plaindre que i'o j les six dern^eres semaines, une som 
r'ae orda i pa» un© protection auffi me d’environ $10.000 a été paye© *• 
»ar. « aux plus méritants. Quelque 1 salaires aux ouvriers à l etuplgi 1 
neces- taux dirent-ils n’ont mcor* ! ’a corporation. En tout $".000 ont e*è
ira a .• que quelques jours dîpjL dépensés sur le» égouts et la ce !
qu© les travaux de la voirie sont to n pour l’enlèvement de la neige et au-j 
rr.encé. tandis que d'autres citoyen tr©s travaux.
oit eu du travail continuellement. l<© maire remercia les sans-travai

Un réponse, 1© maire dit que »n ditr© venus discuter paisiblement de

Arthur Gaudet paroisse Su F.ulaliei A la table, d’honneur, ou
Ernest Cantin, parois © Lemieux ■ t, aux côtés do M I? J'
Luc. Bergeron paroi»*© Précieux, LL R. Wil.-on, president de a 

Sang. ^ bre de Commerce i© Shawi.i ga'i i
Alfred Lambert. Sainte Brigitte des président du banquet. Son H 

Saults. ’e maire Albert Gigaire. le» D re
Angelo Paquin paroisse Ste < écile feurs do la Chambre do < omnierc

d© Lévrard.

de vil!® fera tout ■«on leur* griefs avec la conseil d© v»l ■»

MM. J. H. Nap. Desaulnier*. cl 
Daenien, L A Leclerc, Sac-tre ' 1 
Gu. lemette, Edouar*! Arbour. L 
Cyr, Edouard Astelin. P. t en »• ’•
• “hev n* Crge! Lebeau. J. A. R ch.u 
et Jos. St-Onge, MM. N. .1 NA 
mette, g rant d« la cite d.» .-hawi 
gan. J. A. Bernier, gérant oe au
!. Gl

py, des Tro: Rivé •° NT. Au .i 
Dé i lets, d© Grand'Mere, MM (*
L Brassard, A. Baribrrult o*. T

e pour donner satisfaction 
i itant que pos- b e. IjC » ou 

déclaré, a toujours exv 
•.genieur et le» contremaitre- 
, ii< ut d aboi J que le» ’ rv* 

. . -oui >eui- po.. ja 
uu de»i soutiens de .;» uü c 

< ur a expliqué que depir* le

( ’est ©n discutement froidement v.i 
mb!o ce> questions important©

! our le bio:, être de nos travaHeur* 
(uc l’on réussira à mieux s’entend.'

. q,. . t !’. 1! e* inv ta à reveni* 
- , pour une r»i»oH ou pour une V’- 
tre. i ont des p ai *Les à faire en­
tendre.

x gnud. Fn>' . i tu le* vire* av 
•n mouchoir?’ ’
‘Non, niai* ave le m en prupiv.

— V a i l Hem, St<**kli t

Ncs Industries locales et notre 
école de papier représentées aux 
séances de l’Asstdation de pulpe

Bancroft. du bureau chef du i«i
e . rigan à M-'intréa ; M M Dr I.
• n. H. S . T.-narcnce. a r
et parmi personne* .né

• . Langval. f hof de »'
Dr \. Th errie n. Dr J. R
> .■'> Dr.- il, L O. Fiarih- au It, .
R. I». lié '••■'t. A. J. Mcu
St-Louis, N:» p Jacqi«es, 1L*. L.
trnnd. J. Bu* Trud- !. J O . »H. 15
Jo» Droit-t. Ed. F i c u rv. 1 : L
uond, Dr A. Barabé , H. D- »n
Ones Boii«vert . J. E. Pré •
\\ inter, J M Fa fa H, J. .n ■
Geo. Dearo-iers, Robert Rl-»uras»
Spénard. Jo . Lu idr;y. L. De La

« h

Dt

>». A

to d<* M. Bourgeois un 
lui est dédié et |«n e 

©y ! plu ne d un d© no» jeune» 
ir© dou d'un remarquab’© t*
!.te qut. M. Hervé Spenard *»' 

d'u i dessein à la plume, 1 
'r-,j*4.©. eut. e e'ute par 
M t * d. M. Php ti*m. rcpie 
r.- chute.» Phawinigan, le, u 
e. pouvoir d© la Sna©! “ira 
•i tours de transmi.'smn P 

ec- lieu des applaud .s*eiiients 
l'assistance, M. Dacmen 
Bourgeo * 'Chevalier de 
a Lumière”, fondé pour 

lance, et lui remet le ca 
paix.

A c© moment, loj- e 
se’ lèvent et entonnent «v 
s i â* me 1© chant bien ap 
”11 a gagne se* épau ©Je

M
-on émotion quand :r ®o l* P- 
prtndro la parole. Et term- v 
'•-ants, il remercie ses ami* de 
délicat© attention qu'il ort .• a ■ 

.h» i en organisant etto dén’on 
t at on” qu: est. d ! !a ré 
so de ma vie. ' S . ajoute-t-il. dura1 
le* trente années que j’ai v* -t» 
‘-’hawinqran j'ai pu f «i»-© q“ t 

-.o e p»i ir ma vil'e e* T> ,
•itoyens, j’en su;*. *ujour«l’nu: la 
gement réconipen?*’. v'ous .» 

aire a grandeur du «ac*if » que 
ni s en quittant Shawinigan ma

Frai

diversement le n<*rn d© Franc©” 
i Avant d® terminer, M. l’sbba Tes* 

-1er a dégagé quelques !©çons d irt 
i nu.j- devrions faire notre profil, vt 

il a prouvé qu© nous, canadien*- 
1 «• frança », nous pouvions nous in'.pi-
• -rr d© la vie d© Mistral, d© s©,
i principe» e- d© son oeuvre pour

* “n i e u x comprendre l’amour d© s« lan-
©.* gue, a fi«Tte d© race, d© dig a il* «;t • 

t ravaii.

\ ra i

(’ette anUNcriptioi e^t î4'' 

te par PUnion Musicale 
de Shawinigan pour ra­
chat de nouveaux costu­
mes.

(De notre correspondant'»
Sheavx nigau Fa

■l'ii'iient u; 
populaire '

3<

Tges, des té np{nna 
lus illustrai. éc*’i- 
©t d© l'é* ran g* . Et 

Iue plus tard. «n*igne ho.i«i©ir 
rite, on élève au p««êtv 

provençal »;« propre statue Enfin, or 
le pre»#e, maie ©n vain. d*‘ 
présenter a l’Académie Frauçatse 
Bref, on le comble d’honneurs.

Au milieu de r© concert d’éloge© de 
cette profonde admiration qu’il jus 
cite dans le monde des lettre.. M'S- 
tra reste Impa -ible, préoceu; e d u I rence.
•■i «-j 1 e chose :© prest g» et r gi i- : Assistaient à cett© conference qui* , 
r© d© la Provence. Au lieu d© t’enor- avait ! eu dan» le nouveau local du* 
gunllir, il demeure c© qu’il a’si’ • Ger-- e. mi» grac eusement a sa dis 
toujours été depuis sa t.»o *re enfsn-> position par ’a Commission S*'oiaire .
« c. l’homm© simple ©• • • ie«tb par | outre les personne» déjà mentn**-ji |

n pa« pour sa proore 
g -*•. ma - pour la gloire du nom d© 
I» • i ©t d© notr© pays.

< ntéressante conférepe»» a^s’t
: c u » la président e d© M. O nier 

Ju c© De-aulnier* e* le conféran- 
i-ier k . t •© par M. Jacque*

- s rr
mercla V l’abbé Tessier, ©t exprima 
"©•poir qu il reviendrait d© nouveau 
devaiit 1© Cerci© de nos instituti^r* 
a:ques donner une nouvel!© confé­

ré*- MM. J. A. Theriauit. J. H. Ma­
thieu. Vide © ! ortier.LéonH# T#e‘ Lrc

.© conte?

forme pour - «•» "icm n 
A un© récent© réunion 

t.f de L îiion Musicale, 
eide que le contrat poui
tion '

xcellem e. Et c’e«t Hi:i»i .ju’i. attri- 
ue a «'* parents, aux paysans au

i i©'» il vit, 1© mérit© qu or Armand Paquin, Donat Lapoint©, F 
re - niait Quand an lui d©ma; d* X. Dufresne. Yves Labarr©, Victorien 

u propr© biographie, il s© content
de

£5* 1

At.

MM. Whitehead et Mclnnis de la Cana­
ria Power, Walher et Copeland de l’In­
ternational, Bailiargé, de l’Ecole de Pa­
pier, y assistent.

c© matin qu« se c«*ii .*u'er- la St-I-a* rince est rcpfeaetiv P-'« i 
lr* * Montréal li s i»«i- » annHelle d« » officiera du our u »lc «a r'»mpa j 

I Asa«>ria(inn < an idi. nn<* d« n la- gm. à M«»ntréal. M »|sn.lm;«n, «u-
i*rirant« de l'ât©* et l'api*‘ia« us© s- rintcndanl local, «“tant -ete*vi à sc 
'r* tr©» importantes, vu la ense ac chambre par la maladie, 

à laquelle le* trois gran-

A'ph. St-OngR 
oup. etc.

A l’issuo <1 u banquet b 
' do la Chambre, M. L. A. I»r • 

l'invitation du président, dorm *
; tur© d© lettres et télêgramm- 
j piusieurs invités qui s’excu-ai»*nt '

In avoir pu sc rendre, entr’auire:
G. E. Ladoucour. V. P, vi»- »-»r« 

i dent H© la Chambre 'e ,'i •.<mre( 
j H. S. Re «1. Directeur; ATM le.»
I chevins Jos. Veüleux ©• P. i»-a . a 

MM. S .G. St Arnajld G. I. >1unr.
| -l.awinigan, MM. Vi dan 
i î’Hon. Jacques Bureau Mtr,-» I

«oyex bien certains que si a r*rr» 
deuce le permet je r© v i > p d i -i 

• ur y demeurer et v rinir rt.**s J. ur* 
lai trop d’attaches a Shavin:»:.'»• c* 
ajouterai que j*a’ l’in’inu cur.» 

lion d’avoir trop donné d.» -r» )■ ne 
,i ma ville pour pouvoi v i '■ n heu

ux ailleurs. Encore un© fo.* 
vous remercie *ie c© que “ci- aver 
'ait pour mol ce soir. C’est plus jj* 

© ne méritais, je m’en rends bien 
compte, mais une fois <lj p'u" vu».» 
aver, été à la hauteur de ’■* bme ',e 
\ «e d© notr© ville: "'f«’s bien r© que 
tu fais", ©t j’en suis ’’ie-, «». j >i 
vez m’en croire.

M. Bourgeois n v ! t a tous «** r* '
. g ■

s a**urant qu'üs seraien. t "Jjour» 
reçus a liras ouvert» et ses dernier-

quo e» 
n«'M ent ti

'Exécu 
a e4.© de

la confec 
accorde a 

1. Il W»t 
sera fort 

n’©n ftra 
• ur a» cutil a la «ouacrip 

. iciens. < ot appo' a a 
.j, .. . com* toyens ***• bir

. :■© couronne le ©ucco* 
,curs ont donné 1 assura.icc 
L r :1 » uc i a i n* le coût d’un 

•I autres se sont piatiqu- 
a ver-er $2.‘»,0 tand 

de f'» 00 s a 
*onii» reu*e».

de ces costumes *e 
un rnareband tailleur !c 

• tain qu» cet'e di« i » 1 
bien nui. du publia qui

de faire l’éloge de son pèr» ùe qui il 
tient *a formation première. Au*» 
écrit 1! "J© vous par © beau<*»up de 
mon vieux pèr© parce qu© c’est lu:

Gé nas, M. Pierre Beaumier, laone 
Muilhot, Emile Yeiilett©, Lucien Ly ■ 
perrière, G. Henri Hamel, L*o Tré­
pan ’©r. Geo. Etienne Desrochers, Lx 
Paul Jaeqjf* et William Farrier.

M. E. Tellier raconte la visite des
ouvriers auprès du gouvernement

1< » c o » t u ’ c* dont üa pourront être en(q,anté d© la réc«vpt><>n d°nt- 
f er< p.» - «jui » n’en seront que légués d© la '’onfédération d**s Trn

vailleura ratholiques du Canada Inc

M. Emile Tciü* r, se-'nid v.ce-pré I Clovia Bermer, un autre dé ecué r f 
dent du Bureau Confédéral donné des exemples frappant* de ’a 1

Travailleur» catholiques du Canada vigueur des activités communiâtes • r 
©t organisateur des Syndicats ca h dans la métropo’.e du Canada, •"

* a • • • .

corpi rc© et de* imprimés qu ell# dis 
tribu© parmi !a class© ouvrière. M 
Maurice Dupré, Solliciteur Général, a 
servi d’interprète officiel auprès J< 1 
sénateur Robertson. Celui-ci reconnur. f 
1 **s dangers du eommuniime dont Io­

de activités au Canada prennent de jour ,• 
Postes, Maurice Dupré. •alliciteu' j en jour des proportions alarmante* i 
Général, et Alfred Duranleau, mini* jet profits d® l’occasion pour rendre * 
tr© 4*» la mar ne qui assistaient f un magnifique témoignage à l’educa 

ée * ; m tion qm n éa«M aux «nfMta d.-*- •
lt m t©' er, le ministre du Trav4i province de Québec où l’on est son 

a 1 ■ , aux délégué» que "leur» «‘ieox d® leur inculquer de» principe»
commandation» étaient d'accord ave* ■ sauveur». j
les vues du gouvernement". I

En terminant cett® courte entrevu-* 
-Nous nou» sommes rendus à Otta- M. Tellier n«M. du que le mir Ure du

iG.rcau, MM. C**o B'-urgf-vi*. R 1 .n- es (.;•••* di-e a

Suicide d’un lèche: "Au ©ecourt, la
“s industries locales de me o«. n11©

1 ^ H-ur» qup notre Fcxilr de l’apier 
“■at implement représenG'cs DD GHARBOR ET DU

j üjan. J. 11 F ••/tau, \ ! • ’ 'I Norman I**’ le. d"* Tro R i r
| ÏM W. S. Hart. Jas W ’ *or C. Pv

■ • R. A. WH
Keith C R Reid Howard M.rr:

: R. H. Ma n . dj l>ureau ch©t o® « 
Shaw-nigan M at**r A pou - < <

j Montréal, et MM. Bea- dry le "n ©t 
' John Stadler.

Par'ant en angla ». V D. R W
mai* tocLbartr 

Mpolice, au secours, je me flambe la tè;c." , uno ! '
- Burn Humor, Midr.d Bourgeois, à Shawinigm, son ar»-i .

_ -i ©n 18Ô2. n a«ce-' .n r:.p inniç PDITIIITPMFNT * domain© dss affaire son ict.v •
uU lu UnMIUM LlflLlII lailfl Iff ca • f- s Ghnrdsnte da; » fo.it-» MM

______ eiablissement adjacents à rhô/»., «- tâtions patriotiques, -iviques et
Que’que dix tonne* d© charbon -M | tabiisaemente dont il a fait Ls- .ii»*- .h! son r« le è apt»uy©r to i» v»

M Victor Raillargé. directe*' «t 
l'naripal de | Fx-ole Te hniqu* et de 

® «Poterie. » souligné .»riève:*c»t à
" dp* représentants du \ou»©IHste , . ,lt

l'importance d» cette nssemMé, t-’uveurs voyages de bos de rebu» | non pour «g-andir son ho,
* liqur||r i| ,.*f incité » assiste© cha 
due année à titre de dirct ur d< no

bons mouvements et e**fin son inm

- re un© fois, un g and merci 
T<es autre ora'cur» fur» i S >n 

ilen.neur 1© M«,rre A bert G g » »c 
> notaire J. II. Nap. D'«:.ulr «r* ♦ y 
air© de notre cité ot Dirtc!» jr de 

a Thambr© de Commerce, » q.»c Wii 
frid Gariépy. M. !e capitaine ». L 
Brassard, VM. J. A. Bernier. N 1 
\. Vcrmettc Auguste De» t*, 'l’aP 
Jacques et Edouard Fleury, q. *ojt 

ta tour firent l’éloge de M. Bo ir. 
rappelèrent d© vieux »ouvcnir« Je*
é»ér>©mrts auxquels ce «Lrr :-r fut 
i; éléc, et lui souhaitèrent succès, 
bonheur et prospérité.

Avant et durant le banquet un 
programme mu*ica! d® choix fut 
«lu par l’Union Musical© -le Vr.s’v 
gan. son» !» direction de M. e Pr«>f

plus a leur ai-e particulièrement 
• ju'i - reprv-enteront r»o*.re c'*< 

n "etranger. A re sujet, il est bon L 
noter ;ci que l’été prochain l’Un on 
Mu» ea © prendra part au festival de» 
fanfares amateurs de la Province d« 
Quebec qui sera t*nu a Granby en 
juillet. Leurs costumes aidant, no> 
musiciens entendent fair© honneur s 
leur cité en cette circonstance et sc 
prometent d© causer des surpi -e*
aux fanfare» déjà ancienne» qui par 
t ciperont au festiva! Il» sont, en 
ou*re, fort occupé* t preparer tout 
une série de concert* qui seront dor 
,»é» nu cour.< d® l’été pro1 hain, *u 
Parc St Maurice et a St Marc.

Tout ceci démontre bien que n *:• 
musicien» «ont tout a fait i gnés G 
l’encouragement qu’ils sollicitent ot 
u'üs «ont d ‘;o é» à recompcn- *r 

largement la population de l'intérc* 
qu ell© n© manquera pas de leur ma 
nife«ter orsque la ■ou'-cription sera 
offic.ellement ouvert’. Dé» cette e 
maine des équipes pamuront '» vl. 1 » 
©t la liste H©* généreux s )U«« npteur? 
sera put'! ée dan* c» journal. *1 
*’«g:t d® recueillir un© somme de 
S'.'nO.OO; chacun devra dune, en .*» ■

ont été l’objet a Ottaw a ou ils . en 
contrèrent, jeudi dernier, l©s hon© 
ra ’ e« Gé-iéon Rob®rt«on, m:n:stre d 
Travail, Arthur Sauvé ministre

wa, poursuit M. Tellier ©n i'adres ant 
a notre reporter, rencontrer les m 
nutres pour '.cur présenter le m® 
moire du • ngr- - tenu en •rpteirrhr® 
19.;". à Muntréa . par notre Conté ié 
ration et pour exprimer au ministre 
du Trava; les sentiment» de reçoit 
naissance d© la f onfédération à 
"egard du gouvernement fédéral poot j

I “avail, r< ativement à la question de»
pensions de vieillesse en faveu»
1© laquelle »© prononçait, declare que 
cette question faisait justement par 
tie du programme de l’hon. premlei 
mir. «tre Bennett, et que bien qu’i’ 
faudra une somme annuelle d© $2' 
-140.000 pour remplir cett© obligation 
le gouvernement n’hésitera pas ©

«r qu’il a accompli depuis de mo!» de ( mettre en vigueur cet article du pro 
septembre en vue de soulager le ( gramme conservateur, 
chômage au Canada Le président M

'rr éc©|e àr papier.

I-*'* «eancee d’ani<»urd hui «ont c<*n 
aux question» nuremen fech

pouvant servir au chauffage, seront j ^*n jc] méritait d’être %cu'
donnés gratuitement aux fami!!“« (j*n» notre journa II i’mi'îre
pauvre* qui en feront la demand© n , joquemment que l’on peut kv.our'.r 
: H. tel Commercial, *oit en s'adre^ famille* pauvres de toute» «’.-tes
*ant au Surintendant des travaux le manière» et que, «i nous m>t.or»

sable dévouement comn dir.cteu* de Filion. L'Union Musicale e«t i:’‘
la Chambre d© Commerce. He :ut J# no* organisât! ’ » qu -nt bénéti- 
rier© que celîe-l» et b* i « * m r;| d© la iargo gAnéros *é d« M 
qu’offr© aux jeune» qui ont 1» vgiti- Bourgeois et nos musiciens av» -nt

* tenu à lui en t-moigner, d’un© fiçme ambition de faire quelque .in*® 
pour ©ur rac© et ’eu p*v«

M. VA i «on félicite c laleureu • ment 
M. B urgeois du la ♦>•'.!© p»>»rn -“

fectués en c® moment à cet hôtel. M toujours tout à prof.t, nous aou'a 
'f»e», tandis qu© ©elle* d#> demain Denis Dussau’t, ou encor© au propr-• f€rion, p’,*# de gens que nous erry

«•rom prise par de» reunions ©nr I” taire. M Michel Bernier, que notr- in, y Bern er dont l’esprit ù’o cha
limite» forestier©» Cependant in ©porter

*rn © la plus import .«nt© an point -er. samed . jamais "occasion de venir en *lde
'u© d© «a répercussion •‘ur le M Bern ©r qu profite de a cr <e dans !a meeure du po-sib’e. a scs

•«m©©©© du papier -©ra celle de lu chômage pour mettre a exéeuh >n I ..mpetriotes quand •« sont Un .e , M#ln ,
un projet d’agrandissement qu il * besoin. On e® souvient qu'à «voque nùjourd h t

j . ..... J. ».». .• r. __________  .. © dévoue» cut. Loras. “ •
M Bourgeois, au nom de t-)'»* sc»

eu l'occasion d® rencon r|t^ devenu proverbial ne r.a-que ôui vient de ni être J- ccr é«- « ' i-<
!ui ont méritée des mnéo* c 'a 
bear constant et ardu d© snt'.icei 
loyaux donnés à la '"empeg .o qa

''ndr©di alors que le "Nenspr »t Bu. 
r'*«' »© réunira et d©vr* m choisi» restait depu s longtemps, emp.oie « (Jj jour de l’An, i’ f * d str.b i-r *

K" noesrae président en reuipiace- tue Nm« près de 40 hommes, font | et des gâteaux à ceux qui
2 - C.....STÎZ *s dopr, ». - «« j 'urn»îl*r, .t ,«.»*-.. - .n U «m S.I1. «J; • 5

"’'«•on, il y a quelques rooi» La vriers. , (,t HAtf“ v r u . ^ H| tvan*»geu em- t . nr .
-.u IW, t .•« Comme !.. tr.v.u. d .mé .. .on | ^ ......... p„uvr„ „n, ,onh,„. „ -,r,. j,„. ,on r....v.- .

çon harmonieuse, leur gr.iGi.ui.'*
Dans un prochain courrier, nou* 

d«»nr.#rons !a liste de ceux qui ont 
contribué à cet*© démon*tr.u o*i pr
hennear de M. John R urp'

FEU MME LAMPRON
Mme Abraham Lampron, ne© Tî 

vanna I^ambert. est décédé© * ^
tal à "âge de W ans. Elle lais*© dans 
e «leuil, son mari. M. Abra.iam le*‘'i*©* »nnu©1l©« n*r MM While- -t >« modifications importa*’-©» «»u 1 | ^ eu.^ qu P©

ho.j v» I • . ^ ... ê f *' ■ - » nor, hôtel ©C- a si o *-e*i' voudrons profiter de «ubaine off-r- an • ; »■ * -n 't « * x;.*
^ ***** ** 0"'r O.t Mh0" ,rr, H - . r»cm ,|f < 0 j I- - h»»’ •-*»• •

que la ( atiadian fiHematlwisal de* lém ^ ______ .. , ... 20 ©,,© . ,y devr ,0 -© . . de s© m» curs © ’ il , Lu. e, c »-j fille*. v © »r i g© ©

'' pierre Baulé. qui était le porte-parc- 
© de la Fédération, a surtout in»is 

n té sur le fait que le gouvernement a 
tant qu’i lui »»era po» faire vâJt devancé l’un des voeux de la
preuve de genero^ té. O mouverr-*nt f onfédération, à savoir la fixât! m 
a reçu l’entier© approbation du ( on- (j-uri .n airft minimum »ur tou* 1er 
seil de ville comme de no* principe- travaux entrepris à l’aide de» grati 
o. organ «ation» mai . en l’occasion f,r»tion» fédérh!, < • salaire mini- 

il faut p u* qu© cela e* ITTn'on Mu- A ©té -1© 0ts de lè»«ure ©t
*ica.e a droit d’espérer que Shawmi- | supérieur m ce qu© les muni
gm saura comme toujour* être 1 le ripalités de h j.rovince de Québec a 
hauteur d© la situa' n, *c montran’ va,©nt l’habitude de payer aux ouvrier* 
©tn ic# fidèl© a sa dtvi»©: Ag© quod q.j,,;,.. engag©aient. Quant au nom 
Agis! '«r# d’heures de travail par jour i»

I,©* »Miir' r plions ser.nt reçues iar (Onfédération a tenu à exprimer sa; 
le* officier» «u.\ant* d© l'Union Mu rc< annal stance envers fo gouverne- , 

MM l’h. F Directeur, Ri r,©r»t fédéral pour l’avoir fixé a nu t
heure» par jour. M. Baulé a été jus­
qu’à demander d« fixer à six heu 
res 1© nombre d heure* de travail 
même à cinq heures, af.n do faire 
bénéficier le plu* grand nombre de 
chômeurs possible, car, s’e*t il écrié 
"Ce n‘e*t pa* en un temps de rareté 
qu'on thésaurise. Quand quelqu» 
chose est rare il importe de la divi­
ser équitablement entre tous ceux 
qui an dépendent pour vivre.

Le fils du Dr 
J. O. Ricard 

part pour Paris

ica,©
-hard Gi . i - -l ient. T* ©sphor® Pré- 

\V. pré* '!«**. Maurice routa 
-©t* tr »ori©r et Geo. Méi*»n 

çon. s»sistant secréta.re trésorier.

MAIRE ELU

•Prr # L» repréeen’ants *.ui%»ni*
i- Walker. J. H. 

I***". Smith et Le bel.

t de« démolitions. M. Bernier offre te par le propre:.-© oe 1 noie. , .
généreu-ement a quiconque en f cm , mercial, 20 rue Badeaux. devr-, -e un de *«• • 

: .. n ...leurs voyages de présenter à cot endroit. d©m4 ©‘ -rmu © '«tkrr.nde n’asieur* voyagy* .te prés^rter à cot end rot. dem* • e* formu> '• voeu que c re..* - Jésus, de* soeur* d© ^ ^»,»’'
o#fre | •’odroaser soit à M Du «a ut oj er - ©un vivre pa*mi m.* 01 Mlles Dort. Jeanne, B.anche et

ivrra entouré de chaude* amitié*. Ln ra I#ampron«Cop land ,oi€ ^ chauffage De plu*, il ------- ,
i les quelque* tonne» de charbon qui J core à M Bern er.

» De notre corre#pond#r\t 1 
St L »e <lo ( axton. 2. M, Arthur 

Philibert fut élu maire de St Eli© J» 
Caxton. par une majorit© «ie '-w vu!©* 
5un adversaire eat 28 vot©«. t;-* I 
«ju© M. Phiilibert en reçut 87

M. Tellier ajoute que les déletfi
u Ottawa, ont Insisté sur les dange: 

i c o m1 m un is m© a Montré#!, c. M

Grand'Mere. ?— On nous ap­
prend que le fils du Dr J. O. 
H. Ricard, d© cette ville, le Dr 
l'aul Maurice Ricard, •embar­
quera sous peu à bord du ”P© 
G ran»©", à New-York pour aris 
ou II passera une couple d an­
nées dans le but de perfectionner 
»e» études en chirurgie.

L© Dr Paul Maurice Rlcari a 
été reçu médecin en 1*28, il a 
pratiqué sa profession comme as­
sistant du Dr Bourgeois à l’Ho- 
plt»! Notre-Dame, è Montreal, 
puis e*t entré au servire de In 
vhneinlgnn Engineering to, a 
Rapid© Blanc, comme médecin 
durant une pérl«»d© de dix mois.

Nou*» souhaitons au Dr Ricard 
tout le «ucces désiré dan* •©» é* 
tud » qu’il complétera à l’an.

t ,

^
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L’A ngleterre ne trouvera^elle son
salut que dans un cabinet de coalition ?

(.

Seul le concours de Lloyd 
George maintient le gou- 
>ernement au pouvoir.» 
Tous les partis souffrent 
de profondes divisions 
intestines.» La situation 
jugée par un observa­
teur.»- Ce qu’il croit ré­
servé h l’Angleterre.— 
Comment elle pourrait 
obtenir un gouverne­
ment fort.— Les proba­
bilités politiques.

1 • •
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Le concourt de Lloyd George, toit par 
I Appui direct de* votet auxquels il com­
mande ou par la pratique de l'abstention, 
continue a maintenir le gouvernement 
Ram ta y Mac Donald au pouvoir. Mai» 
c'ett un regime qui ne satisfait pat l’opi­
nion publique et auitout c'ett un régime 
qui prévient une politique intérieure vi- 
frourettte et énergique. Un gouvernement 
e*t nécessairement faible et impotent 
quand il ne peut pat, aux heures de crise, 
imposer tes vue».

Le groupe Simon, cher let libéraux, ne 
veut pat de I loyd George et de te» com­
promis avec le gouvernement) celui de 
Rothermere tente de détruire le prestige 
de Baldwin et d'imposer au parti conser­
vateur une pu! tique de libre-échange 
intraimpérial; Morley et Maxton entrai 
nen< une partie des travaillistes vers une 
politique plut radicale.

Quel tera l'aboutissant de tout cela?
Un chroniqueur français, L. Cru, qui 

•uit de très près la politique britannique 
estime qu on n’en *ortira que par une coa 
lition capable de dominer aux communes 
et d imposer un programme. Il écrit:

On sait que depuis plusieurs mois déjà 
des bruits courent, en Angleterre, tou­
chant de» elections generales, que l’on ju­
ge inevitables au cours des premiers mois 
de 1931. Le Labour Party, avec plus d’é- 
nergie que de conviction, proclame fré­
quemment qu il va falloir recourir à une 
consultation nationale, afin que, doté 
d’une majorité indépendante, il ne soit 
plu» simplement au gouvernement, (“in 
office "), mais véritablement au pouvoir 
( in power ), et en mesure de faire vo­
ter les lois qu’il voudra. Le parti liberal, 
par l’appoint duquel le ministère se main­
tient encore, commence a douter de plu» 
en plus de la sagesse de cette tactique 
parlementaire, surtout depuis que la re­
forme électorale qu'il espérait comme 
contre-partie de se» services est devenue 
problématique, et que le gouvernement a 
fait fi de se» propositions pour remédier 
au chômage.

Une caricature retente de “Punch" re­
présente MM MacDonald et Lloyd Geor­
ge en train de patiner, et le premier, ap 
puyé sur le second, murmure entre ses 
dents: “Je ne me sens pas bien assuré." 
A quoi le leader liberal répond, avec un 
aotinre énigmatique: “Appuyée vous,
mais ne comptes pas sur moi." i.nfin, les 
conservateurs, encouragt s par les dissen­
sions des deux autres partis autant que par 
l’union qui est en tram de se refaire en- 
tie eux, exploitent avec empressement 
les fautes du ministère travailliste— 
echec de la conference impériale, I ivre 
blanc sur la Palestine, manquements des 
Soviet» a la parole donnée, situation me­
nacée des industries, qui vont perdre 
leur» “sauvegardes", etc. — ainsi que 
l'augmentation inquiétante du chômage, 
ou l’on veut voir un malheur plus qu'une 
faute, et ils multiplient les motions de 
blàrnr

La situation du ministère MacDonald 
est devenue décidément précaire, et, s'il 
ne prend le» devants en faisant pronon­
cer a une date prochaine la dissolution du 
Parlement, on prévoit qu’il sera a la mer­
ci d’un accident de seance. Depuis plu­
sieurs semaine», on »e rend conota que 
meme la bonne volonté de M. Lloyd 
Georges pourra etre insuffisante à le 
maintenir, puisque les deputes liberaux 
manifestent une insubordination croissan­
te contre l'autorité de leur chef.

La perspective d une election genera­
le, cependant, ne cause dans aucun parti 
une satisfaction sans melange. En effet, 
meme si l’on postule pour l'annee 1931 
une amelioration dans l’etat economique 
general du monde, dont le nouveau gou 
eernement. quel qu'il soit, recevrait le 
credit en ce qui concerne l'Angleterre, on 
n'ose esperer une reaction telle contre ta 
depretsion que le chômage, par exemple, 
en toit fortement réduit. Après avoir ser­
vi pendant quelque dix ans à battre tous 
lea gouvernements tour à tour, cette arme 
du chômage ne va plus guere etre utilisée 
pour des fins politiques.

Le ministère qui pourra arriver au pou­
voir, avec ou sons majorité indépendante, 
dans le courant de 1931, aura un lourd

héritage à liquider. Aussi certains esprits 
politiques anglais commencent-ils a dou­
ter non pas de l'efficacité du régime par­
lementaire, mais de l'opportunité du 
fonctionnement du mécanisme des partis 
suivant les formules traditionnelles dans 
ce pays. On se demande si l'opposition a 
raison d’opposer encore, alors que les 
questions sur lesquelles elle se base pour 
combathtre le parti au pouvoir pourront 
etre insolubles pour elle également. Tout 
le monde a présentes a l’esprit les confian­
tes déclarations électorales du Labour 

d y a moins de deux ans, sur sa 
capacité a abolir le chômage, et ses accu­
sations contre les conservateurs, qu’il ju­
geait insouciants et incapables, qu'il ju­
geait insouciants et incapables devant ce 
fléau. Donc, on parle de la possibilité de 
renoncer, pour un temps, a ce jeu de ré­
criminations vaines, et de constituer un 
gouvernement d’union nationale.

Il n’y a dans cette suggestion rien de 
nouveau. Ce n’est pas autre chose que le 
système que l’on a désigné de» 1915 
»ous le nom de "coalition", l'équivalent 
de l'union »acrée en France; et, depuis 
quelque temps, M. Lloyd George et ses 
amis les plus intimes ont laisse entendre 
assez clairement que, devant le veritable 
peril national que constituent le marasme 
de» affaires et la crise du chômage, une 
nouvelle coalition de tous les partis s'im­
pose comme pendant la guerre devant 
l'ennemi commun.

Toutefois, une telle proposition suppo­
se l’existence d'une personnalité sur la­
quelle se feraient l'accord et la confiance 
des partis pour collaborer a la guérison 
des maux de la patrie. Il faudrait “the 
rightman", comme dit le general Seely; 
mais où est-il? Ce n’est pas que l’on crar- 
gne que l’Angleterre, oublieuse de sa glo­
rieuse tradition politique et de la garantie 
de set libertés, n’aille verser dans des ex 
périences hasardeuse» de dictature. Non. 
Cromwell est bien mort, et ne revivra pas. 
L’homme auquel pensent ceux qui suggè­
rent l’union nationale ne serait-il pas. tout 
simplement, M. Lloyd George? Pour qui 
a suivi l'évolution recente du groupe Mos- 
lev et des Clydesiders d'extreme gauche, 
pour qui a entendu les réquisitoires faits 
dans tous les partis contre le chef du der­
nier gouvernement et le chef du ministè­
re actuel, a qui l’on reproche simultané­
ment et tour a tour d’avoir manque de 
courage et d'imagination, la conjecture 
d'un retour de M. Lloyd George» apparaît 
comme invraisemblable encore, mai» 
point du tout chimérique.

Seulement, qui voudra de “l'union na­
tionale ' ? Et qui croit vraiment que l'ana­
logie entre le perd de mort de la grande 
guerre et la depression economique ac­
tuelle est soutenable? Dans la période 
d'inquiétude et de malaise que ce grand 
pavs traverse ,on ne saurait s'étonner de 
voir proposer des remedes héroïques et 
des solutions qui sortent du commun. 
Mais leurs auteurs eux-memes n’y croient 
ras beaucoup, en sort# que. si des elec­
tions ont lieu cette annee, on peut dès 
maintenant etre assure qu’elles ne se fe­
ront pas sous le signe d'une politique des 
partis unifies, ni d’un homme.

Prpsdujour
Le Nouveau Brunswick a un déficit de

$655,129. pour 1930.

L'Italie propose à la France une trê­
ve de construction de navires de guerre. 

Le bon sens finit par prévaloir.

Au début de décembre, l'historien 
bien connu Harold Temperley, qui publie 
sous les auspices du Foreign Office les 
archives britanniques de la guerre, a a- 
dressé au “ rimes" une lettre où il criti­
quait la pratique de l’opposition dans 
deux problèmes autres que le chômage: 
la coopération economique avec les Do­
minions, et l’accueil favorable fait par M. 
Baldwin, le 9 octobre, aux propositions 
protectionnistes du premier ministre du 
Canada, que le gouvernement allait re­
jeter éventuellement; et U politique pa­
lestinienne, qui a provoque le» reactions 
que l’on sait, non seulement de la part de 
l'opposition unioniste ( lettre de MM 
Baldwin, Amery et Austen Chamberlain) 
mais de la part de l’opposition libérale 
(discours de Lloyd George). M. Tem- 
perley se demandait si les questions nté- 
ressant la Société de» Nations, les puis­
sances étrangères, “et ce qui revient pres­
que au meme, les Dominions", peuvent 
et doivent servir d’enjeux eux luttes des 
partis.

Enfin, le general Seely, ancien sous se­
crétaire d'Etat dans plusieurs ministère:, 
a egalement écrit au “Times" pou. pio- 
poser une sorte de treve politiqu** *7 la 
constitution, sinon d’un parti national, au 
moins d’un gouvernement nati >nal, qui 
eieverait au-dessus de la mêlée électorale 
de» problèmes tels que celui de» rapports 
de la métropole avec le» Dominions ou 
celui du regime a venir de l’Inde; car, 
suivant lui, "il y a incompatibilité entre la 
direction de l'Empire britannique et les 
tiraillements des partis."

Gandhi ne renoncera pas à sa campa­
gne de désobéissance civile. Quand on 
s'engage dans une voie, il est souvent 
impossible de rebrousser chemin. On ces­
se de conduire ses partisans pour les sui­
vre.

ïisojir*fournat/x

Bracken a remporté sa première vic­
toire de la session au Manitoba quand un 
amendement conservateur a été défait 
par 2H a 15. Seuls progressistes et conser­
vateurs ont voté. Libéraux, ouvriers et 
indépendants ont pratique 1 abstention.

Ce n’est pas 1 attitude la plus coura­
geuse à adopter.

En [ildnc crise,
' Le gouvernement Scullin en Australie 
passe par une crise qui menace de l’empor­
ter.

Scullin a accepte dans son cabinet, à ti­
tre de giand argentier, M. Théodore qui 
avait renoncé au meme poste, au printemps 
dernier, a la suite d’accusations portées 
contre son administration au Queensland. 
Il s'est tant bien que mal défendu, mais é- 
videmment sans convaincre certains collé 
gués de M. Scullin. Aussi l’un d’eux, M 
Fenton, ministre du commerce, a-t-il, pour 
protester et bien marquer sa desapproba 
tion du rappel de M Theodore, décidé de 
remettre sa demission à son chef. Tout in­
dique que le maitre général des postes. M 
Lyons, l’imitera.

Scullin avait déjà as*ez de lutter contre 
la crise economique sans se heurter à une 
crise au sein de son parti.

Secte en voie de disparition.
Il s'agit de ‘TKglise cat’coîique apostoli 

que’’ fciulée, il y a environ cent ans par E 
douard Irving, a Londres. Fille est en dqn 
ger, parait-il, par suite de la disparirtofi 
progressive des “prêtres" ordonnes par les 
"douze apôtres" du début. Et lorsque le 
dernier d’entre eux sera mort, la secte se 

jra dans l’impossibilité de se survivre a el­
le-même, personne n’etait plus la pour la 

j diriger.
Un de ses articles de foi est que la fin du 

monde est proche et qu’aucune preparation 
iie doit être faite pour perpétuer cette E- 
glise au de'à de la vie des “apôtres" et de 
ceux qu'ils ordonnèrent. Ces douze “apô- 

j très ‘ avaient ete consacrés par Irving et 
ils s'étaient assure, eux-mêmes, des succes­
seurs pour tout le temps que. à leur estima­
tion, devait encore durer le monde. Ls 
dernier des “apôtres” est mort il y a trente 
ans et il ne reste plus derrière lui que quel­
ques pasteurs de la seconde et dernière gé­
nération.

La croyance en la fin du monde est si an­
crée chez les irvingites, qu’ils n’ont pris 
aucune disposition pour l'avenir de leurs 
biens d'Eglise, car ils sont persuadés que 
cet événement surviendra avant que ne 

'meure leur dernier ministre.

Les irvingites sont au nombre de 500.000. 
répandus dans toute* les parties du mon­
de. Us possèdent 500 établissements de cul­
te.

Leur fondateur. Edouard Irving. ét*.t 
un pasteur presbytérien qui avait ete dé­
posé.

‘‘/.a K( nie du Droit
i La causerie du Directeur, Me Léo Pel- 
, land, avocat au Barreau de Quebec, est 
iconsavree. ce mois-ci, à l'examen de notre 
j legislation comernant les vues animées: le 

irecteur Mgnale en quoi cette législation 
i pourrait être amendée pour rendre la sur 
| vfiîîanct plus efficace.
» Sous la rubrique “Cours Jette”, on trou­
vera la fin du commentaire de feu L A 
îette autrefois professeur de droit civil à 
î'Universite Laval a Montreal, concernant 
le» biens meubles et immeubles

Dans un article intitulé “Lois justes et 
lois injustes*’, un Professeur fait d’abord 
ressortir l'obligation d’obeir aux lois jus­
te?. et il examine en passant la théorie di­
te des lois purement pénales, après quoi 
indique quels sont les droits de la cons­
cience devant la loi injuste.

On trouvera dans ce numéro une rubri­
que nouvelle “Etudes de jurisprudence”, 
consacrée à l'examen de la jurisprudence

I ïa plus recente. en regard de ia doctrine 
{La présente chronique est consacrée m l’a-

Lorsqu’on ne veut rien perdre ni caCuer 
de son esprit on en diminue d’ordinaire la
réputation Vauvenargues.

Inaîyse d'une consultation récente de la 
Cour suprême du Canada à propos de no­
tre droit aerien. — à la critique d’une dis- 

i position testamentaire concernant les pou- 
, voirs du notaire instrumentant quant à la 
: *uite de l'execution du testament, étude de 
Me Henri Turgeon- notaire à Québec, — à 
l'examen d’une autre décision recente de la 
Cour Suprême du Canada où se soulevait 
la question de savoir ce quil faut entendre 
nar “lois du Canada”, d'après l’Acte de 

— etc.
Le numéro se termine par la chronique 

mensuelle intitulée “Gazette de Thémis" et 
un bulletin bibliographique.

LES OURS
LXvénemeot.— Il est de nouveau

question d'accorder des primes à ceux 
dt no» colons qui tueront des ours, 
pendant cette saison printanière qui les 
voient descendre affamés vers les fer­
mes. Ceci nous fournit l'occasion de 
rappeler que Martin est, su demeurant 
un pautre érre qui ne demande qi'à 
ruanfer. Lorsqu'il trouve s#*» aliments 
de choix dans nos bois, il ne pratique 
pas la rapine aux dépens des animaux 
domestiques. Ainsi en est-il souvent 
de cet ours de la aociété humaine. lors­
qu'on ne le voit pas, c’est qu’il a trouvé 
dépAt de miel qu'd déguste en cachet­
te. Et lorsqu'il réapparaît, avec ou 
sans pavé, on peut se concilier aisé­
ment ses bonnes dispositions passite» 
en lui offrant un autre ga­
teau I>ans In création, un règne n’est 
pas plus bête que l'autre.
LE BERCEAU

I* Croix, Tari».— Il est peu de meu­
bles, dsns U msiüon, eu qui se soient 
mieux conjuguée* ce» deux grandes 
forces de 1 homme, I amour et 1 art, que
le berceau, où tour à tour, chex les 
ssov^ges ou dan» les peuples les plus
civilisé», l’ingéniosité des mêrew s'est 
efforcée d'enfermer, de protéger, de 
bercer, d' «ndorour et de parer la vie 
naissante.

I>u berceau du Roi de Rome ou du 
Prince Impérial tout c'iurgê* de doru­
res, d'émaux et de dentelles au panier 
en jonc où la pauvre négresse emporte 
sou enfant quand elle va au travail, il 
y a une immense différence de façon 
et de luxe, mais une pensée commune 
combie l’écart: pour tous, rois, pay­
sans, ouvriers riche», pauvres, sa­
vants, ignorants, le premier lit, c’est îe 
berceau, comme le dernier, c’est le cer­
cueil.
L’AVENIR DU BLE

L'Evangeliue, Moncton.— Il y a dans 
cette étude dont noua ne donnons ici, 
en quelques ligne», que les traits sail­
lants, de» choses discutables. A pre­
miere vue, par exemple, il nous pa­
raît fantaisiste de croire que le Cana­
da non seulement pourra faire concur­
rence à la Russie, pour ne nommer 
quun de» pays producteurs du froment 
mai» même forcer celle-ci, par ses pr:x 
à abandonner la culture du blé. de cet­
te étude cependant, une chose reste 
C’est qu’d y a surproduction du blé 
dans le monde pour les besoin» actuels. 
fC nous n'arrivons pas a accroître ces 
besoins par la création de nouveaux 
marchés,— le marché de FOrient, par 
exemple,— ou per l’utilisation du blé 
pour des fins nouvelles, il ne restera 
d'autre solution que la réduction des 
emblavures. En pratique ce serait une 
guerre économique dont il serait très 
difficile dan» le moment de prévoir les 
conséquences.
LES PENSIONS DE VIEILLESSE

Le Canada.— M Rennett h’apprêle 
à violer une autre de *e» promesses: 
celle de* pensions de vieillesse. I u dé­
pêche officieuse d’Ottawa laisse en­
tendre qu'il est probable que le gou­
vernement fédéral ajournera les mo­
difications à faire à ia loi pour lui 
permettre «le *»e charger du paiement 
«le ces pensions. Cette dépêche fait sui­
te à un déclaration du premier mini» 
(re du Manitoba, M. Bracken, disa.it 
que le Dominion puerait ilô pour 100.

M. Bennett, on le sait, a promis d'as­
sumer le coût intégral de» pensions 
Le règlement annoncé par M. Bracken 
obligerait don» le» provinces a payer 
fl pour 100 t*u plu» des frais d adminis­
tration qui seront plutôt élevés. Mais 
cette question ne *e posera pas, puis­
que déjà, note le» milieux officiel», 
on prépare l’opiuioa à une autre vol­
te face. Les finances ne sont pas en 
bon état et l'on se rend à l'évidence 
qu’il faut é»re prudent avant d'assumer 
une nouvelle dépense de plusieurs mil­
lions.
LOIN DE LA PERFECTION

lie Droit Le Service Civil du Ca­
na a constitue une imposante machi­
nerie administrative. Comme toute ma­
chine elle se détraque de temps à nu­
ire. en dépit d’une surveillance étroite 
I*• loi du Service Civil votée en 11*18 
remédia aux inconvénients du j»atro- 
nafe; la commission fut créée, char­
gée d’administrer tout le Service et de 
mettre en vigueur le trop fameux 
"merit ayatera** dont on abuse parfois 
d'une façon si criante. Que d’injustices 
n's t on pas commises au nom du mé­
rite et sou» U couvert de la commis­
si «sa! Cell»'-ci d’ailleurs n s pas réussi 
à éliminer tous les trucs malhonnêtes, 
toute» les incompétence» et toutes les 
exactions. Ce serait trop lui demander. 
Souventes foi» ?|le a été mal secondée 
par les gouvernements qui ne voyaient 
pas d’un oeil favorable l'amoindris- 
•ement constant dti patronage. s,r 
Robert Borden a tenté «le réduire l’em­
prise politique à as plus simple ex­
pression Ce ne fut pss, à proprement 
parler, peine perdue. En créant la com- 
mi*»i«>n indépendante du parti au pou­
voir, il rendait un aervice incalcula­
ble au pava tout enter. Certaines posi­
tions sont demenrées en dehors de ia 
Juridiction de la conamiasion et de là 
la continuation d’un état de rhoee» 
dont on ne peut pas être fier. I*e tou­
te évnien«> on eat loin de la perfec­
tion îa réalité ne correapond paa à 
l'idéal que s'était pr«po»é sir Robert 
Borde*. Lou.>n* sincèrement les per- 
semes dês.reuse» d améliorer notre ad­
ministration gouvernementale, d'éper- 
gner lea deniers publics et d’etnpé- 
cber que es positions du Service ne 
soient mises sur le marché comme des 
valeurs commercin’es. Mais pour avan­
cer il ne faut pas ae refuser à croire 
qee torts amélioration est impossible 
et qne raisonnablement on est parve­
nu au aummnm de l'efficacité, du co*- 
trMe et de l'économie.
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Evolution d’un nouveau mode de transport
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Par E.-T. PYLE
AVIATION d’hiver neat paa ce qu’eJle devrait 
pire Elle n'est pas non plus aussi difficile qu on 
.serait porté à le croire. Cette saison n'est, certes, 

je a préférée des aviateurs, mais les travaux persis- 
i&r.to des savants et les expériences répétées des tnge- 
tueurs ont beaucoup amélioré les conditions de 1 aé­
ronautique dont la popularité, en ces dernières années, 
sst devenue fort grande. La conquête de l'azur s'achè­
te.

Il y a dix are. quand l'aviation postale commença 
dètre organisée & travers le continent, on s'effraya 
Beaucoup de l’hiver et personne alors ne crut qu’un 
jour viendrait où les plus lourd que l'air pourraient 
roier aussi bien durant la saison rigoureuse que du­
rant lété.

De nos Jours, néanmoins, les hivers sont aussi li- 
fouieux qu’il y a dix ans. et cependant les accidents 
#ont infiniment moins fréquents. Tout va mieux et 11 
devient de plus en plus commode de voyager pax avion 
Le fait est si vrai que les compagnies canadiennes on 
décidé de diminuer leurs taux pour ce qui a trait a 
transport des passagers.

A travers les réglons nordiques et centrales d* 
Etats-Unis, les vagues de froid atmosphérique s'éten 
dent graduellement vers le sud pendant les mois d'hi­
ver et cela à peu prés parallèlement avec les votes aé- 

■ dames transcontinentales et apportent des pluies In- 
I tannittentes des grésils, des neiges, des rafales, des 

nuages lourds et bas. de la brume et des saute* de vents. 
On conçoit que tout ceci ne soit pas très avantageux 
pour les aviateurs et leurs appareils.

Ce sont des accidents pareils que rencontrèrent au 
cours de leur voyage Goulet te et Lalouette, ces deux 

| français dont M. Paul Rousseau nous parte en ces 
I termes

L aéronautique française est une fols de plus à
I(honneur

En quatre Jours et 21 heures. Parts vient d'être 
I relié à Saigon par la vole aérienne.

Deux réputés pilotes, doublés d'excellents navlga-
1 leurs. Gouiette et Lalouette. sont à féliciter pour avoir 
. accompli cet exploit

Leur projet a été préparé dans le silence. Leur
2 raid. Us 1 ont entrepris sans ostentation Ils s’en sont 
! allés, comme de vrais touristes de 1 air. sur leur avion 
I personnel, une conduite Intérieure confortablement 
| aménagée et soigneusement préparée par eux-mêmes.

Tandis que d autres avalent les yeux tournés vers 
J Atlantique du Nord ou du Sud. les deux compagnons 
1 rêvaient de s élancer vers cet Etat mystérieux qui les 
I avait tentés déjà.

Une première randonnée les conduisit, on » le 
Irappelle. U y a quelque tempe, de Parla à Téhéran; llf 
|*n étalent revenus satisfaits, comme d*un voyage détu-

|>s. mais ayant au coeur l’accomplissement d une autre 
®volée, plus lointaine et plus rapide.

En bons voyageurs de l’air. Ils avaleut fait l’acqul- 
j«Uoc d’un de «b avions qui bénéficient des primes ac- 

par le ministère de l’air aux touristes de l’at- 
•wxphère.

13s connaissaient les dangers de l'entreprise; ils 
stiien* dans leur mémoire les exploit* de ceux qui 

}*éJ4 s’en étaient ailée vers les Indes, le 81am. U Btr 
jmanl* traîtresse et nos colonies d’Indochine. Penchée 
sur les cartes pendant des heures, ils fixèrent de lon- 
gue» f'apea, calculèrent au minimum leurs heures de 
sommeil voulant réaliser mieux encore que leurs de­
mander*

La précédente envolée de Parts à Saigon, accomplie 
par ceux Français. Bailly et Reglnensl, avait du- 

Clix jour». Cétalt une moyenne commerciale équl- 
aiant s 1.140 kilomètres par Jour.
houlette et Lalouette ont largement doublé ce 

L'frç de moyenne. Ils foncèrent à une allure de re- 
% causèrent 2^60 kilomètres par vingt-quatre heu- 

•v reposant à peine, mais atterrissant, dit un té- 
-tograrîme de Saigon, “en moins de cinq Jours, quelque 
jpe; épuisé» main le cœur content d avoir les premiers 
jréi^ la France à l’Extrême-Orient dans les délais les 

‘ courts”. Ce quTl y a de remarquable dans ce 
sv*** à caractère touristique, répétons-le. c'est qu’il 

J* accompli sur un avion à moteur de faible pulssan- 
I 'r •'Semblant suivre la politique tracée par M Laurent 
■ Eynar lequel ueu de temps avant que le voyage fût 

lècidé préconisait une politique de groupement parmi 
In forces vives de l'aéronautique française pl- 

îotes. clubs, industriels, c'est au premier grand groupe- 
raen’ fv-mé, à la Société générale aéronautique, que 

Oo^iette et Lanouette s adreesérvxn pour équiper leur 
°n qui fut ainsi doté d un Lorraine de 240 chevaux. 
* r a%üque moteur de tourisme à refroidissement par 

cor^tmlt par le groupement nouveau.
^ deux pilotes touristes étalent tenaces; H 

^lent 1» fol. et malgré quelques critique*. Ils entrr- 
Brt.’ent le nid qui devait les mener à leur but après 
Scales rares à Brindisi, AJep. Baaeorah Ka-achl 

°èicuua, Moulmetn et Bangkok
U passage au-dessus de la Birmanie ne fut pa.
I difficultés Au-dessus de ce sol. où les atterris - 
» »ont Impossible*, ou tant d'accidents *e produis:- 
h Q«üeUe et Lalouette foncèrent encœe olus fort
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Les progrès de l’aviation furent plus 
lents en Amérique quen Europe. - Le 
transportées passagers se fait depuis 
longtemps dans les vieux pays. - Les 
obstacles qui proviennent du froid 
hiémal.
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LE PILOTE HENRY BROWN
L’un des pilotes les plus erptrimmîts du corps d'a­

viation des Etats-Unis qui déclare que c’est celui 
qui conduit l’avion qui porte toutes les responsabi­
lités et qui peut seul C'curcr ou compromettre le 
succès d une envoler.

Et le petit moteur fut un vaillant moteur. Ainsi, 
sans étapes préparées, sans le secours d aides extérieu­
res. sans mécanicien, l’un — Gouiette. — tenant le 
compas et la carte, l’autre. — Lalouette. —- au poste de 
pilotage. Ils assurèrent les horaires tendus quils 
s'étaient tracés

AEROPLANE RECOUVERT D’UNE COUCHE DE GLACE
Ccd est arrivé au cours des exercices et des pratiques d'hiver On remarquera que les 

ailes sont particuliérement chargées de glace, ce qui compromet le bon équilibre de 
tout l'appareil. On n'a encore rien trouvé de mieux pour éiHter res choses que la 
fuite vers une couche d'air plus chaude ou plus froide
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APPAREIL POUR VERIFIER 
LES D AVIONS

LES Al

m Au moyen 'un tube de caoutchouc qui chasse Fair et broie 
la glare., on a réussi dans une certaine mesure û amélio­
rer la situatum Les deux illustrations ci-contre repré­
sentent l'appareil en question.

L’exploit de Gouiette et de Lalouet 
te que certains qualtfierosit de sportif 
se double d'une expérience de haute 
portée économique

m

Et Ils battirent non seulement ce record envié de 
Parts-Saigon, mal* également — en passant — les re­
cords de Parts-Karachi, de Parts-Calcutta et de Parts- 
Bangkok

Cette brillante réussite met une fols de plus en 
valeur les qualités de pilote de lalouette et celle* de 
navigateur de Gouiette. déjà éprouvée au cours de la 
randonnée FYance-Madagascar et retour

U fut aussi démontré quel rendement on peut obte 
nlr d’un avion muni d’un moteur de moyenne puissan­
ce. consommant à peine soixante litre* à l'heure, pour 
une vitesse de croisière de l'ordre de 150 à 150 kliomè 
très-heure.

Le raid de ces deux grands touristes aura prépart 
une fol* de plus la vole des trafics commerciaux Sj 
Ion examine en effet chacune de* étape* accomplies 
on se rend parfaitement compte qu'en chanr^ant d ap­
pareils et de pilotes et avec des temps é aux. 1 exploi­
tation posta'.-'* et commerciale sur cette grande route de 
1 Orient peut être parfaitement assurée

L'importance de? liaisons aérienne entre la me
tropole et æ* colonie* montre ainsi son prodigieux In­
térêt Il suffît de songer que amorti dernier dan.* la 
matinée. Gouiette et Lalouette quittaient le Bourgrt 
tt que dans la n du me- - 1! au J^udl * ant léqul- 
t*agt *e po<*u su* le te..a.u da.iau^n de Su gon.

Aux splendides quarte* d’intélllgen 
oe. d* cran et d’enaurance déployées 
par le» deux pilotes, il faut associer 
celles de notre technique française qui 
souligne les progrès que nous aocom 
plissons dan.* ce compartiment spécla 
de nos activités lnri :strteUea

C’est une merveilleuse envolée que 
celle-ci à travers les Intempéries, mais 
11 n’est pas lÀ-bas de tempêtes équi­
valentes à celles que doivent aubir les 

artatetirs qui parcourent les voles aériennes de l'Amé 
rlques du Nord.

Peu à peu. les savants et les Ingénieurs perfec- 
tlonnent les appareils Le record Gouiette Lalouette 
en est une preuve puisque leur avion n’était pourvu 
que d un moteur de moyenne puissance. Il reste ce­
pendant un grand obstacle Nous voulons parler d* 
la glace qui se forme sur les aéroplanes. Il n a pa 
encoré été possible de trouver un palliatif réellement 
effectif contre ceci

Il n'y a pa* un seul aéroplane au monde qui «oit 
actuellement pourvu d* quoi que ce soit pour chasser 
'.a glace qui & forme sur la partie supérieure des ap­
pareil.*. mal* les Ingénieurs sont à la recherche d'un 
procédé eifectlf et ac croient même sur la bonne vole 
Ils pensant que dan* une couple d'années ils auront ré­
solu le problème à la plu* grands satisfaction des avla 
teura.

La plupart des Instrument mécaniques qui assu 
rent plu.* de sénirité aux avions pendant l'hiver son’ 
maintenant Installés sur les aéroplane* du service pus 
tal aérien le* avion* qui transportent de* passage 
ne sont pas encore munis de tous le* derniers appareils 
qui permettent de lutter effectivement contre les élé 
ment* On «t cependant *ur le :|!nt de le faire, car 
le Canada lu! a devancé lei -Unis sous ce ra;>- 
oort et .a laut

Aux Etats-Unis, on fait toute* 
repèoes d expériences avec l a via- 
tlon postale Le? administrateurs 
de lignes aériennes consentent a 
envoyer leurs aéroplanes dans le» 
pires tempêtes a condition que 
ce* appareil* que l’on munit d'ins­
truments particuliers ne trans­
portent que des prhes Inertes 
Mais ils ont toujours refusé de le* 
laisser s’aventurer dans les oura­
gans quand ils avalent des passa- 
ge.rs à bord.

Le transport de* courrier* pœ- 
taux précéda de plusieurs année* 
celui de* passagers qui rommançv 
au Canada et se continua aux 
Etats-Unis. U y a quelque* années, 
alors qu’il était en vigueur en Eu­

rope depuis plus de cinq ans Sur notre continent, on 
ne sc>t pas occupé avant ces dernière* années de ce 
problème parce que ce trançnrt ne paraissait pa* de 
voir être suffisamment proflUble et parce que le risque 
était trop considerable

Durant, le* six dernier* mois, on a changé de point* 
de vue. L. exemple de la France qui a près d'une cen­
taine* de ligne* aériennes pour le transport des passa 
ger* et celui de rAllemagne qui en a W a démontré 
aux Etata-Ünis que les vieux pays pouvaient ie* dépaa- 
w dans le progrès et lia se sont repris Le maître 
général des postes de la -époblique voisine a autorisé 
les compagnies de transport postal à faire le service 
de* paviagcrs

Cela signifie q’ie les compagnies vont s'organiser 
pour développer une plus grande sécurité, car c'est de 
la que dépend leur existence, matériellement et finan­
cièrement par*ant. Le* progrè* accomplis en ce do­
maine au cour» de ces derniers tempe se subdivisent 
en deux catégories mécanique et humaine On ne 
parle que de* progrè* mécanique* *1 bien que le public 
«t. sous runprosaion qu'il n’y e.n a pa* eu d autre*
L avion n'est pa* une *imple machine II fait corps 
•ver le pilote, c’est pourq’iol oèâui-cl doit être d'une 
habileté consommée Un pilote inapte peut causer en 
deux secondes la perte de l'aéroplane le plus soigneuse­
ment construit. On volt par là que le* aptitudes du 
pilote sont d'une Importance primordiale En vérité, 
c est lui qui fait fol de tout.

Henry Brown, assistant-gérant des opérations de 
la compagnie qui dessert 1* réseau New-York Philadel­
phie et Washington, qui est lul-mème un pilote ayant 
cinq ans et demi dexpérlence nocturne, à toute* les 
Intempéries, est l'un des promoteur* d'une grand* 
campagne qui tend à mettre toute* le* resprx\.*abmté.* 
sur la tête de* pilotes, ce qui le* obligerait forcément 
K se mettre au courant de leur métier avant de *a 
venturer dan.* le* airs avec des passagers

L association national de* pilotes aérien.* don. 
Brown est le vlce-préaldent, est maintenant à faire 
une campagne parmi se* membres pour la* inciter à 
une méticuleuse pnid'mce. à une éttirie approfondie da 
tous les dé lire* qui •uivlaaneai et partieuUèramaoè

4e leurs causes. l'association exige
•n outre de ses membres qu'ils fas­
sent une étude raisonnée et complete 
da la température, de ms variations
et de l'art d'y raaister

'Le vol est moins périlleux en hi­
rer maintenant qu’U ne 1 était autre 
fol*, déclare Brown, parce que le» pl- 

enorn.émeru d expé 
maintenant ce que 

recommande dans cha

fait un* Ctude vé- 
température pendant 

cour* deNqu«iir> il a vo- 
immédlatement à la lecture 

méteorologkque ce qui 
ses masures en con

séquenoes
la gare est tout ce qu U y a de 

plus dangereux dans 1 aviation au- 
Jourd hui Quand 1 air eat lourd 
d'humldlte et que la tem;èra ore va 

zéro surtout de 34 a 
forme de la g.ace sur 

supérieure de 1 appareil 
sur les aiièa et su:

poids de cette glare 
plusieurs livres, et 

surcroît de pesanteu:
qui eat le plus dangereux, c «Ht que 
les ai.es ne pouvant «upjajrter le 
poids, plient et perdent leur plar 
normal, ce qui a j>our effet d envoyé:
1 appai'eil sur le sol

Il y a aussi le problème de !a vi­
bration qu’il convient de cun&iaerer 
La glace qui samaAae sur l'helice. es 
fiis de fer support* et la queue 
cause souvent une telle vibration que 
. aéroplane en est souvent mis en 
pièces.

Actuellement, la seule solution pra­
tique eat d’éviter autant que faire sr 
peut les dajigers de cette nature 81 
un pilote découvre que son aéroplarM 
traverse un espaoe ou la glace m 
forme sur son appareil, U doit Uniné- 
dlatement monter ou descendre — 
plus haut pour sortir du nuage géné­
rateur d humidité et entrer dans une 
couche froide et sèche. — plu* baa 
pour atteindre une tem;iératur© qui 
aura pour effet d amener .a fonte d« 
la glace.

Plusieurs, lignes aériennes em­
ploient oe que Ion appelle commu­
nément un indicateur a g*ace. Ce*t 
une espèce de thermomètre que 1 un 
applique à l'un de* support* de 1 ae­
roplane et dont les enregistrements 
sont transmis au tableau de corn 
mande.

Le pilote le sait quand son aéro­
plane traverse de» nuages ou diw 
nuée* chargées d eau qui va *• oon- 
geler, et quand son thermomètre In­
dique qu'il passe à travers une cou­
che génératrice de glace, li change 
immédiatement d attitude, s'il i« 
peut Ges Instrument* permettant 
d éviter ou a peu près les couchai 
dair dangereux.

Durant de* années, le* ingénie un 
en aéronautlques et les savant* ont 
cherché un moyen d obvier à oet état 
de choses Ils ont tenté toutes espe 
ces de moyens dont les deux premier» 
furent le chauffage des aile* ou leur 
huilage, mais les résultat* furent loin 
d étre pratiques.

Les substance* dont on s'est serv' 
Jusqu à date sont infiniment variées 
mats celle dont les ré«uitat* furent 
Lta plus probant* est Inimaginable 
c est ie mj op ae blé d Inde

En attendant que les experts trou­
vent que.que cho^e de mieux. U es’ 
préférable de se borner a éviter le* 
endroit* ou la glace peut «e former 
C'est un moyen radical

(Copyright Nea lHàû»
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NOTES I/O ALES

Sainte-Famille
REUNION I> AMIS

Un» joy»u>« «toiré» récenfr».''.*. «ut 
h«u cÀcz N William B Lanvièr». du. 
rant laqu»! e da atireniante» par- -§ 
de croquignol» et d'istére»»ant»» enan- 
»-n» n» ceieérant d'égayer le» c <*ur» 
de» heureux ataietant». Ce» dernier* e- 
u:ent M »t Mm» W IJ Lariwer- Ar­
mand Nadeau, Fernanda Dufour. J an 
Roy, Armar.1» Larivière. O »r I*a,. n, 
Henri la- vjère. Phi’.:ppa I/a- ere, 
A.bért Larlvlèra, Alphonse Lar.v 
I-orento Dufour. On ae sépara à ira 
heure fort avancée, gardant dans 
mérroir» 1» plu» heureux aouven.r <.» 
rett» agréable aoirée.

NOTES SOCIALES

M et Mme Orner Larivière. r 
ment chez de» parent* à ?t <’yr >

M et Mme Médéric Boiavei è- 
taient a Dave uyvi'.le et à MtH.-v » 
Fa', i. chez d r* parent».

— M Charles Ednuard Faucher. e 
Drummondville en vi*ite chez *e* pa. 
renta. récemment.

—Mme Philipp’ Roehefcrt. *hô:< e 
«a mère, Mme Bourbeau, de M • »
iernièrr ment.

—M •*. Mme Wa ter Lanvic'»> et 
i ur» «r.'ar.t» Yolande, i’.errc. I* 

'çolkc. aont retourné* a Montré»', » 
une qu.nza ne patère rhex leur» lu­
rent' M et Mme \N am B. lu/- 
rt-, '1 Orner Lar.vière.

M Rotaire I^rir ere et M < har- 
F, 1 " .i a r d Faucher, artue.'''inent é 

Drummondville.
M O ner La-iv-ère retourne a 

’ u'« de Fiance, «pré* une \ : .« *
famille.

Xi col et
\ rr vni’

M

de Yamacai 
»<1 i fil* M

Nap. G*lin» 
Foucault, ’* 

et Wilfrid

— «M Arthur Gauthier 
che en promenade rhe*
Kxilia Gauthmr.

— De passage che* M 
dernièrement, M. Arthur 
Québec, MM. A Foucault 
Marier da St Léonard

—Mlle Noei-Anga Bourgeoia est re 
venue é notre pensionnat «pré» ■•voir 
pa»«é le» vacance» che* sa mère Mme 
Mfdér.e Bourgeois.

—A l’oecaaion de la viaite da dlla 
l’rovencher de* Troia-Klviéres lie*

’ M. Elisée Lemire quelques anus »«* 
•réunirent. Mlles Maria Ange et Rote- 

Hélène Hélie de Ste-Ange;e, Cécile 
Gaug er, MM Oa^ar Labarre et K’- 
thur Lemay de S'a Angela, Maur.e 
Raoul et Armand Gauthier. Samje 
Lemire. Il y eut chant, musique et 
partie» de cartes.

—Mme Beaubien da Ste-Munijue 
che* M. Adrien BraMard.

— Mile François» Déailet» G. M é 
Montréal est en promenade chez »or 
pere M Omer Déslleti.

— M. Orner Bellemare e»t al<4 an 
voyage h Québec

— Mlle 1-aurette Houle est xl'ér 
passer quelque temps a Montréal.

— Ml o Marcelle Richard, inalltutr* 
ce a Montréal est venue passer juel- 
que» jour» che* ae* parent» M at 
Mme Joseph Richard.

—M. Arcadiu» Kheault se* aoeur' 
Mlle» Annie et Eactide Rheault ainit 
que Mlle Madeleine T/eblanc et M 
Sosthcne l/eblanc en vlalte che* M 
Anton o Rheault à Précieux "ét.f 
jeudi.

MM. L e Prince et Henri Béli­
veau aont a léa à St Raphael diman­
che dernier.

—■Mme N»p. Brassard ainsi q :e 
Mm/» Amédée Brassard et Mme Mélé 
rie Bourgeoia aont ailée» a Nicolet 
dern *rement.

—M. et Mme Arthur Peîlerln de 
Précieux-Sang les Invités à un rr”'a* 
de famille che» M. U b aid Teller n di­
manche dernier.

—M Antonio Rouch?r et sa *oeu
M e Germa'’ »* Bou her, de Nico’et
les hètes de M Edouard Caron 41 
manche.

Mm» Maurice < ar"n. » •* • • *
ville, pont »i** retour cl'iiu vj.ig/* a
Montréal, rh*** VI. et Mme Niquette

M et Mme l idéric I.upien. et 1* r 
fillette Berthe, de cette ville, e- nt 
de retour d'un voyage è Québec, che*
M et Mme Gilbert.

Le» Kév. Hoeur K'a de Jéaua et R t« 
du t'rucifix. de* Kév. SS. de la Pro­
vidence, sont venue» visiter 1* ur fa­
mille. MM. et Mmes Raoul Lemire et 
Evariste Dubuc, de cette ville, à Força- ' ; 
«ion du jour de l'an.

Mme Edmond ' igneau et ee» en- 
f.tnta, de Ht-Valère, eat venue pas>*r 
quelque* jour» cher, aea parent* M. 
et Mme Napoléon Therrien. de cette 
ville.

Mlle Angéline Thegrien, de cet?*1 
ville. e«t allée viai**-r *n eoeur. M: *
H Fontaine, à Waterhury. t’on. L- 
tata-l'nie.

M. Calixte Ttéailef» evf ret< :rné tri
• ailler è St-Maurice, apr» * être vei i 
paaser le* fêre* dan* si famille, en 
cette ville.

M. Renaud t’hapdelaine. étudiant à , 
Mont I »«ir er. est tenu pae*er le temps 
de» fête* chez »a mère, Mme Adème | 
Ivefebvre, de cette ville.

M Iréné** Rousseau, étudiant au col­
lège Ht-Laurent de Montréal, e«t ve- . 
nu passer le temj»s des vaeancea ' her 
son [»èr** et sa mère M et Mme Em­
manuel Rousseau, de cette vill*

M Henri-George* Smith, F F Vf a 
ITniveraité de Québec. e«t venu
passer le temps des fêtes che* *«>n 
père, M le Dr If. IV Hniitb, de cette 
■

M et Vfme Bruno ("été. de M"ntré»l 
sont venus cher M. et Mme Eiariste r 
Dubuc, ce* jours derniers.

'I l’abbé Rolland Mercure, vicaire j J 
h Yamaska. était de passage che* ► u j 
per** M John Mercure, de cette vill*. 
ces jours dernier*.

Mlle Alice (’répeau, de cette ville, 
est allée rendre viaite è aa soeur k 
Montréal.
M et Mme Rodolphe Houdt, leurs fil» i 
(«abrie! et Armand, d*s Trois-Rivière» | 
étaient «le passage chef M. et Mme ‘ 

J Henri Houde de cette vile, dernière- | 
ment.

'I Philippe Caron, étudiant k (‘La. j 
»«t venu rendre visite è sc* parent» 1 
>1 et Mme t'orou, de cette ville.

M et Mme Dr J A. Landry, de | 
Sherbrooke, »nnf venu* rendre visite 1 
<ux famille» Donat René et En. lien 
î.a»idry de cette ville.

M et NIme J. Eugène Belcourt. de j 
Québec M et Mine J Ephr.-rn R* 1- J
• ourt. de Montréal Nord; M. et M e 
J A « hnmpoux, de Montréal M et

1 ' ' ' a
• • . île, Simonne et Yvette Champ*- v. 
d* Montréal. 11 William I/en<ire, de 
Bnieville, sont ton» venus passer le

■ r de Tan chez M et Mme Ephrera 
loi/ ourt. de < et te ville.

M Jules Caron, de Trois-Rm* re . 
était de passage cher, eon frère M. i

s
derniers.

Mil#* Ribianc Lemire, de li Raie 
<I" l‘«bvre e-t venue visiter mi tan'»' 
Mme (Ride Prnuîx, «le cette ville,

'Hie Aide I/escadre, »le Tx>uiseville 
eat venue rvoj «on amie Mlle Marthe Le- i 
mire, de cette ville.

vi Arthur Benumier, d# Trois 111- 
v ière«, ^sf venu visiter sa soeur Mu e 
J Rte Lemay, fie cette ville.

Mlle Antoinette Thibault, de Mont- ' 
réal, était de passage che* sa cousir" 
Mme Loreuxo Rousaeau, <le cette ville, 
ces jour* derniers.

M. et Mme liruuo I mpien, «le hnrel 1 
sont venus visiter M et Mme Omer 

upten «le cette ville, «lernièrenient 
M rt Mme Henri Rousseau, de . 

Montréal, sont venus passer «juelquc* 
•ours cher M et Mme Ir« jiéc Ltipjen,
le «efte ville

Mme Geo.-Etienne Roy rf fille j 
Pierrette, de cette ville, sont de re- .

-

sa mère Mme Geo. Rinfret
I-es famille» Thonma Prince, de Kt- 

f>onard. et Robert René, d*- Troi*. 
Rivières sont venues visiter la grand'- 
mere, Mme Adalbert René, de cette 
ville. .

Mme Philippe Proulr. de Montréal 
est «le pacage «hcr. ses parents, les 
familles Proulx, «lf cette ville

Mlle Planche Pennine, de cette vil­
le est allée à Montréal, visiter ses pa­
rents.

Mlle Gilbert» Dusseaulf, de füt-Léo* 
nard. e«d venue voir sa tante. Mme 
Ademr Lefebvre, de cette ville, derniè- \
rement.

M Kohert Dubuc. de Bt-Vlètor da l! 
Keniice, est renu passer fe Jonr de t' 
Tan « hex son père M Rrnrlete Ddb’ic 
«b- cette fiaroisse.

M. rt Vf me Rcnfolphe Dugriay, de 
«efte ville, sont «le retour d’un voyage

2

k Montréal, chez Mme L*Archevêque. . ' 
Mme J Pinard, de Trois-Rivières, a 

était de passage cbex sa soeur Mlle !» 
E. Bellrrose, de cette ville, sea Joutk 
derniers.

Mlle Puranne rrerler. de Bt. Fr«- ji 
!/*'• est rentie visdrr son amie Mil# t * 

i Irène Roy,
t
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Le Trois-Rivières inflige un blanchissage de 2-0 aux Castors

Rémi Laflrmme 
doit abandonner
Rémi l.af lamm». un MM-

.cure f rlflu>fen» qui prenn*-t<‘ part
• n iuaralK«tn dr raqur-ttr» I i • 
«reçu Mrip* n a pu rrpartir d« 
lii»Uf«acona rr n>a»in p«»ur rn r- 
^rendrr la drustrmr atap« |u • 
qua Sfr \ finr Hr la T* radr

I aflan»m» er fit frapprr par
• U -hlrd hirr rt a Hr pro­
jet# hore dr la r«>ut#. avec uttr 
llleaeurr d»u lou rr u»r au grii4>u 
Il re«i#Rt #n voilure en lofrr 
Ptllr

Joe f|«*urae«a a aue*i al an 
donne aprre 10 mill.* dan* la .»r»
uvlerr elapr

Chartier et Gauthier enregistrent les 
points «les locaux qui prennent ain­

si une éclatante revanche sur 
leurs adversaires

ASSISTANCE DE 2663 PERSONNES

La convention des raquetteurs

* V ' » J*

PARTIE NULLE 
A MONTREAL

Le*» Kanjcrrs H Ma­
roons tentent en vain de 
briser réjfalité, mais la 
partie finit 2 a 2.

Ke

n rr. anche sur leurs mern* 
rei hier aprca-mHij *ur lu pa-

h » »« n t

< # fut un# part<• r
• u v •• or n ten et i #'

ri d# .'HIM per «un ne* 
u les de is clubs aux j>

> "••a a

«
loi TE E\( lï A MT

-flf ont r#a 
#i M- • ••
«la »a •.«*•}i aoir. au L ;ra'
tu du 2 à 2 ^ urd »• ■ f * « d
vtrturu. • r a f ■ l*% « *
nodu p**ur #ga -r 't . «
Mawart obstrua t 'a vu»
devant W filet ( a tu* ur,a j->ula cu-
neuaa, dont attrait ne se t«•nif«‘#*
ta quA part r da la troisie i # r»éri-
nda Un #p»«- t#, da cart et d s ut rr.
•* un# fin d«» partie agr»*»i ✓e av,-c
une tarda «-a «la s ,*’* 'ia- j >uaur*
a •• ru-j< yer. et ca fut a pej pies
Aou»

I*a prarr are 5«4r «>da dobu1 a e,vv-
roan# ai «*s av^-tjigrt fu'#nt • i ngult-

i

M

•« " i

i

t:

èrom#nt partag»» I- p r ,t
fut eompt# par Sie|.»rt, qui -n »u a 
]«• buts du R >ach pour cornpter Plu- 

f J»e • d JI | I» Is
f»olr>* avait #»# fait r»# r qui
••mblait uvo’^ rev*i um« pav*# son
•ompafnon

tyUt uvantag» n« fu* qu>pi.*Mè-» 
car Frank Bouchar #« > a la a*or# 
a.nq minuîas plus tard a; * j.u •» 
Ha da paesaa en»ra ** »• .
frère* t'ook la dent • ^e pej . le n» 
vit an' n
«tes daui club»

Imna ia *r * e -• p#» rT. T*''mp 
•on irut laa Rangers an avant en 
comptant apr#» un» . <**nn naiaoa a*»- 
Murdm k Tula Uard ega * la svora
aur «a !anç#r q ua Roach r a ot p» • 
bloqu* qu'il était par ^'ewart Pars
• '

elsihs eesa jrè re^t no*w ant »* Mt
raona, da hnsar !• Ara • k, va v » ,
vain

SOMMAIRE DK M PARTI. 
Pramièna pér\o !•

^ 1—^Montrés’ - SiaE#rt ’••«*
10 f7 min.

, 5—Hangar-t F Roueh-r B,',l et 
( B un Confc' • lé 2»t min.

I>«ut!fcma p4r "da
Pss da point

•—-Rangers Th.nnps Vf ird s.»
• fSt min.

• ■■Üantréa Tl srf ; m *
f*érl n.fa a . j• ; »

Pua da p.' nt
R#« il*»- final t M n*-*» , 2 Hin

g#rt. 2
PCNTTIONS

PREMIER F ahrd usKCIA t vnfa 
Pramtéra péri da 

Cons-her ^ ar.f, (1 Rou l-
•en, Stawart. R. e^» *

DEUXIEME PERIODE
fltavart. T rot ' #r, letars, . 4 ij,-h

Johnson
Tr-> s A-ea pé r o<!a 

"Bon'' Cook. Pwtvr»
Pér oda • applémentaj ra

J*rwê Phi pa, Re«gs

John-

* p us t»a. es joutee jaana .ie*
■ ('Mtinge't de près d«* trn t

ateura québeco • nvait *■«•'• • , ••
# club dr . «1. t» e. Ij. f a n f a r i- 
’Acadanii» I.Aa lai Ma '• « a a * *•' >

•ttre iju train a 11 30 heur»' . 
iti un bon nombre d# tr du en 

lee Renard1' S i.ra ont ii>>r f d# 
montre qu'ils étaient bien ’ équi- 

•*• tout# désigne# pour remporter » 
hompionnat du circuit. • *r •
• *n*- u ur r! ib reduutab «♦, re • • nent 
#nfom par d# nouvelle* et so ldes

r jr* S- her e* (lagnon fn saterit

tant y »# * jn iir 1» d#us • # f
Prud’hom me, qu'on avait vu a ' • 
’>»f» dern'er. Atait d# nouveo j |i 
éttime québécois.

et pour recevoir 1# 
nt donné le me'lleui 

Vouîan*. e,rs »-r 'e s ■

» ! <M r * :
r fl
.»««»• *•

►pendant e'i raison d#
ue« do lettre a.fver*»

'''• 'Non - i . . bifii fonifi- \n h« r et 
•nte. Mtid'b ri r* * i l'nid bomiio

# iiipéebi à terni' I» ibe d* luueer, M'iil
devant Gogtiori I k fr* I r tam »|
Moriaaette ainai qu»- l(.Mheti«- eutliar 
•(liant pour le- I o-for», .• i l.uiltMer, 
Morin et lair.H'kelle |Miur le Troi-
Itiviére l(i* Iimr*ieou f.Ht nu. montée 
dancerem-i et pa*»-. h Gmiibier qui
• nt meipahle de lanrr r l(i<-|iurdson .»•# 
in rondella il# devunt rurg.on qui e-» 
rouebé «Ihuh be but - et ne b* \.*il (• ■ . 
!•« aituatiou est rntiqur l,i«ro«-be||e 
*ernMe éfr# partinilieretneut .uneillé
I‘ onfant Marblen fmi •\<t Im.i-i 

• r et on entenrl d* io|i. %oi« - .|j). 
estrade» qui disent II j..q.- «b>n<

' t tiorfier r# i A|.,riti • ur
1 Mil* droit. t tant hier eniféeh. \rl 
' outant «le lancer «le de'.i"' I uri'.'.oi 
1 u lancer de bon de Ar« h« i i o.,» d. 
prendre Xurgeon en défaut I.» i»«iit 
l^r«»rhelle fait pir«nietrer l« gruii'l 
Smith qui v«ut a«.n légitime «b'-ir «b 

■ ••«. ■ évanoui tîariépy empêche l'ru 
«I homme de faire un effor p"ur luri 
cer en lui enlevai.t la r«»n«i#l|e It u hard 
*«.n monte, p. .a Toupin qui lance 
maia Gagnon hb»«(u. ..n n» •.»:» jm- f« , 
par quel stratagème Tufg««m fwit au- 

r un bel arréf aur Chevalier t^uéb« < 
a un beau Jeu de combinaison et f«ii 
un eff»»rt auprême avant lu fm d# lu 
l*én*ale.

IA PREMERE MASCARAOE A 
l’ARERA A LIEU DEMARI SOI)

i • d •■».# d’Ott i w 
Uuc!m <• .."Ui a*

field le Montréa'. etc pho graphtés à leur arr or à la gare du Pa- 
in«i ( igres da raquetteurs tenu d.ina cette vil e en fin «le seniain*

• l’hot » t an-ol en N’at na!)

nu grand com- 
jr« ad v er»*i re* #i

d*- ««iir rapavit# 
i x an ir 'ie eu r b j -

Arch 
"«ir la

DF! \ Il M i Pb RIoIjK

hockay «le , f.. jpj,
«.entre
prend

2 jeu 1 *o*r dar- ' n mn iel.'e, m«>ntc »•' ;r, - ■ ,» i
« étaiefit décidé* maia ( havalier intercepte Gagn •n :
, et ont ■ • i » <• # «i pou- # a«jvrr sur Du he 1 !.« « |

de rombinaiaon d a i Pin fait un he* , tr‘....  i .. (
*

ont pratiqué k
g fil H! fi TfA U î|é ?lV>‘ (i

l/#a avants du Quehe< i |

rt î'jsdraesa de* <• #t f irernt Tu rgaon a f

Le La Tuque se rallie à 
la troisième période et 

gagne contre Shawinigan

Les» détails de 
Id course chez 
Jos. St-Pierre

il leur a donné la

LE HOCKEY
I »

?: .T •

JOUTES r»E SA MED 

UifVr N A TlOV A ! ‘

Rangera 1, M*-# f
Toronto I. Pv #,«• « :

l JG V t l\T ER N A Tl 0 N AI .V

Ruffa o I. London f 
Cleee and 2. P tt»S . 'gh t.

UGUI CAN AMERICATVB

BprlngRald « R 4

JUNIOR \ n K

M % 4 A I \ «•«>»«*} 
l anad eaa 1, C j- u* 0.

jorrn drier
UGUI NATIONALS

I.#* ( a >rs eurant ’’avantage 4 la
:.r**n, #r« période at on au.ait pu 
1 roira, a la fin d# ce pr#é »r v ngf 
minutes d# jeu qu’ils auraient ia V’,*- 
tnra M;» * c « *»•> ■*» »\ r #• a

a«’ti«|ua aignatée aux Joueur* 1 • aux 
le laisser laa visitaurt a l’attaqua ru 
iebut de la jouta, pour •* lamer au 
fort d« Sa mêlée vers la fin À par­
tir da a dew k et# ;«ér- "le, «*n effet, 
e* Renard* prirent l’avantage du Jeu 

et n# s'en rlépar’.iren- pa» juaq 1 à la 
fin lia ont Joué avoc ensemble et é- 
niergie, et après avoir pria Ua'A.’fs/a 
Uun point, » ont eu sa r#j er vire 
nant sur « defense, p ir au.'- *r 
advarsaira qu n# manquâ t a i;q ie 

chanra da f .ncer aur les ou*a de 
T u rgaon

Chart iér, ’a n'iucél'e raena du 
Trois Rivières, s’eat de nouveaj n 's 

n évuiaaca ai prenant part aux dan*
■ inta a«*orès per l«*a locaux, i. a e 
'é*lit «lu pramiar qu’il s« «vra «ur ur# 
as*a de t.sgnè et de T^arochét.#. a- 
ora qu i! a» trouvait devant I#* Nuta

• la Gagnon I vin- a un cheveu nussi 
le avorar la deux éme. mata «.a, acn

oqua eon rebond qu'il reprit arec 
« I: e p- .** passer a Gauth.a* oui 
a manqua pas la chance da !ar vi ir 

e fond du fret Lea deux potn*» ont 
êré e* rég M-e* a a su te de cjn b - 
na son* magoif que# et aont la îé*u • 
<ata d’efforts da tout# beauté.

Turgeon a’est aussi s gnalè d« • ae
•* et est la grand f»"t«Mjr J-j !• u 

hissage à l’honneur de son «vu:* Il
• va emmant tenu tèt a P'orsg *t 
u- j u* chanceux que aon a-fv » .a*-

-a dans laa buta, qui, lui do' p'<er.
• ur les charges trv*p fortes Ga**', -, a 
'-•pendant mérité dee applaud *»#- 
nanta en th-*u * ^ • e s pour *a t r * u a 
phénoménale le trio l’uhé f jp n - 
Gariépy a donne du f l à retori a aux 
léfenses des v « teura, at Rw-nnîs.'n

ment avant# étrangers
P ur «*• vixitaura, Cheva' er* Ar- 

her af 5 n th ont fa t «Uetce. an i»a 
a l at na sa aont pa* ménag* * U*

parti# fut douce, un total da s \ pu 
» 1 on* sau'emen^ é*ant infliger, et 
-ur de* offenée» minime*

K

par

upm mont# a#u!, a# rend a 
b lue #n «e couchant. I>ee 
eut !o jeu mai* le* ('aator* 
1 déferme Ganépy va à la 
•voir étendu Prud'homme, 

a a un homme da moine et 
pm » amuse avec 1# rondelle ne 
l#t»t pas prendre de chance 11 fait 
jeu rraguifique av#«- Dubé. Turgeon 
e une barge du (Juébec. Ganepy r- 
t a temps pour bloquer Archer. Ir 
1 reprend la rondalî# et Une# d 

Madden fait une autre Incuraio* 
gareue* GXanèpy lanc# dans la poi

^1* c t
une rn witee e".sembla mai# inftuc 

■ ' ( h,,\a . r j»., <* du centra pu s
i l«-u m *»• 1 4 Uontnt lance
’ haw*. r - 1 . 1 • Turgeon. Laro
a continue a faire du beau jeu d« 

t Gagnon mai» ne peut trouver le 
I du filet. Smith tente un# montée 
s anandomté en voyant Madden a’a 

- »
lança #ur Gagnon. Gagnon bloque 
chanra »ur Gautier à la euite d’une 

'«• » r nté.' «v» I Jt • .-h» ». La r>n- 
é- # ra*ta d a «r »* jambières d# (ia 
c 1 e* R anl* »ont certainenie .t
•u* haneeux. a forcent san# c«é»e le 
jeu. (.anepy, Toupin et Dubé rev.en 
nent. lé jeu e*t rapide et on na man 
que aucun# chance de lancer. Prud’hom­
me monte avec ( hevalier qu. perd sur i» 
cvr«»chet d# Ganépy. falui-ci monté »t 
U* e # c.Hé du f et. Art. Contant v4 
a la clôture pour être reste sur la d> 
feu/.»1 1 -upin et I>uhé manquant u
autre hel’e ch.nce de «corer. Pmd h >m 

«* interceptant * temps Toujmi» et Ga 
py i 'mbardent < sgn.»n eonHnualla 
•nt et #.*nt réellement malchanceu»

l'-’i Th "i...» A Ig *,j •» d’i e • .■
tentation ne! le m.suque le f-Vt par u ; 
,• «uce. ( «-«t le t« de d.re que
eu est excitant au p .a i e. t*» ( astors 

montent en vain, pu s enfin après da 
-g* efforts et alors qu’il re»te à pe.n.» 

le il minutes de jeu, una mf’oe »» pro 
lu t et Chartier, ee tr ouvant sur les 

♦* jx en cas de he*on. reuv t a ('rendre 
une pæea de Larochelle et la glisser 
!xn% la f let ouvert, Gagr. >n eta t sort 
lé d-ux pied#, le» Cm-’ -a tentent un 
dernier effort, ma s la même rha-i c 
na s# répété pas deux foé et Turgeon 
eau v» » situation.

SCORE rZXAL DE 4 A I

La p r 1 n.er© grand# mascarade d* 
a saison a . Aréna Laviolatta su a
lieu demain soir. C’est une fé*# spor­
tive impatiemment attendue» par Non 
nombre d’amateurs du patin qui ni 
ment à sc dé asscr tout* una «oiree 
en des costumes ong’naux de touter 
sortes.

La» direction da l’Aréna tient apc* 
cialemant a faire de cette ma^carado 
une fête remarquable et a recueil!-’

des prix de grande valeur pour 
distribués aux gagnants. La ira^.d 
de se fera au »on de la Musique sur 
patinoire et tous les amateur» v) 
invités a se rendre demain soir 
palais de glace de U rue S*.
«o t pour prendre une part a a 
soit comme sirisples spectateur^

Les prix d’admisaion sont Je< 
minimes et a la porté* de tous.

LA LIGUE NATIONALE CHANGE LA 
DATE DE SES PARTIES DE DETAILI 1 a -

portant a été apporte ;ju mode de de­
tail de a National H 4^ League 
ia fin de la -aison actuelle, a l’assem 
blée de la ligue tenue, ici, samedi. U 
a été effecthement dé» do que les c 
quipes, finissant premieres dans -ha 
que groupe, dans ’0 dota , jou-raient 
une série finale de cinq parties. .» 
meilleur devant en gagner trois. L’hi­
ver dernier- la dernière série avait 
été deux dans tr<*iv Los équipés, fi­
nissant deuxiemes, joueront dos par 
ties sur leurs glaces respective*, de 
même quo les équipes, finissant *. r.» i - 
siemes. Les gagnants des séries, en 
tre deuxiemes «*t troisièmes, joueron*

'Do notre correspondant»
I/# Tuque, Que. J — lé pani» Ji- 

putee ici hier apres-raidi entre b 
Mhawinigan «jui e*t venu »•«•:! contrer 
o lé Tuque fut certaine nient in* 
c-sante au plus haut P" ’ f ««u cour 
le» deux pram créa période*, nai 

ma heureusement pour las Cataract* 
la troi« ème période leur fut fatale 
et !#># Loups du Nord enregistreront 
trois poils consécutifs ce w 1 ir 
donna la victoire par !a score d# 4 à 
1. Fait à notar, aucun point ne fut 
marqué de part et d’autre dan # 
première période, Wn que !«• •• 1 fût
soutenu et bien actif da chaque »té 
lé deuxieme période qui fut a *i « 
éga ement ra trouva aucun niait # 
car !«*• l«oupa du Nord qui perd, ont 
la prem or point ne tardèrent pa* è 
enreg strer leur premier point. orèr 
S minute». Le d- astre pour • ’a 

taracta arriva à la troisième p >d** 
alors que le* Loups du Nor i f* ant 
un# ruée des p!u* nuuT contre
leur» adversaire» réussirent i» enre 
g strer trois au:re« point* sn - jue 
c* A'ataracts n’en pu^» « ’t c t-i 

un seul.

ALIGNEMENT

■'hais inigan 
Tremblay 
P. Nourry 
Bradley 

Nourry 
Huard 
Shorrif 
Beaty

Crutchfie!
I Hebert 

Michau !

!é Tu q u ♦> 
Bolduc 

Montgram 
Hanrahan 

Braithwaite
R. léj lie 
Gharland
Banville

S. Lajoie 
Ganoit

W Vins

Jos St-l’ierrc. Iat*»c<»ni«ic dc 
la rue de» Forgea, désire infor­
mer loua lea sportsmen lor-lux 
qu’il donnera auiourd hui le rap­
port des coureur» du marrthon 
I sher’s t.reen Stripe, a m • urc 
qu’ila arriveront a Ste- \nnr Je la 
Férade, fin de la deuxième c'apr.

I es rapports seront fourni» par 
M Roméo I-egendre qui a ete en­
voyé ape< ialement pour l’arrivée 
des coureurs.

Tous les intéressé» dans la 
course sont invités à se rt odre 
au magasin de Jos. St-Pierre 
pour atoir tous les detail» con­
cernant cette course.

MME J. BALCER 
VICTORIEUSE

LONDON I, BUFFALO 2
Fort Erié. Ont. 2. Bison» ont

défait le London par le score dc » 1 
samedi soir, dans un match de ITn 
ternationae. Martin et (iross com,' 
terent an cinq secondes vers la f n de 
a pramiere période, et !#s visiteurs 
na purent jamais annih .er lavanc» 
des leaders de la ligue.

Sommaire de la partie 
Premiere période

1. Buffalo—Mart in, 15.25 min.
2. Buffa’o—<*ro,-‘>. 15.30 ni •

Deuxieme période 
Pas da point

Troisième période 
3 London—Pettinger, 7.15 mii .

Résumai f i r. a !. London 1; iJuff# 
lo 2.

au s s, sur leurs glace, re-per­
le vaii queur de la série enf 
nier» club' ef le vainqueur )• ^
rie entre deuxieme.» et tr<> 
joueront, un detail de trois d#' * .

IjCs dates du détail ont etc arrêt*, 
comme i-uit: 24. 26. 28, 31 nia 
la série finale pour la coupe 
commencera le 2 avril.

I«a situation du club Ottawa » 
beaucoup de temps dans la J 
des délégué», mais on n’e" 
cune décision finale, lu* N. H. I 
ble cependant prête h a a- 
certaine somme aux Sénateur 
aider a finir la saison Le pre - 
l>étroit ne devait venir sur »•
•lue tard, dans la soirée, ma 
ble que la partie sera lai-»e* 
roon?-. si la décision de ’ar 
witson est considérée. On i 
.’Htewart compta son point u’.o 
de après la fin de la premio- 
de. et ce fut ce point qui donna >0, 
ainsi dira !a partie aux M.i'

REMERCIEMENTS
l.ea loueur» du club dr hocL« 

Troia-Rivlèrea remercient le publ 
; qui l’a encourage hier en achetant 

le» petit» goureta-aou* enir* T»nda« 
au cours de la joute contre I- «» 
tors.

Le* Renard» Noir» aont très ««t » 
fait» de Uencmiragement du pu d' «: 
dé»lre lui en marqué leur reco ü- 
•anre.

M MAIRE 
:èra pèr."

Pas da point.
Pas de punition

Deuxième périt* 
Shawin ,,-ari F^eatty Art#.
La Toqua Génois Braithwa te 

Puni ’ • - • - -

| Ivi Tuque,
| lu* Tuque.
; I.# T uque.

1 ra

: Crutchf e’d. P :« ■ urry
«n grain, R I.ajoie.
roisièmo période
Charland S. Lajoie i
R Lajoie Bar v .• 11 07
Bra thwaite (Cha: a

1» 03
Robertson

Kilo remporte les honneurs 
de la ligue féminine de , 
curling pour le trophée 
Royal ( alcdonian.

>'^1' ^t

( ONTRE LA( HINE
NI 'Utréa!, 2. — L'équipe de curling 

Mme J. Baicar, des Troia-R;vières, 
a remporté lea honneurs fina's de la li­
gua féminine de curling pour le tro- 
rh.«* Roy*. G» edonian. en tr.omphant 
de équipe de Mme J. J. Sophus, de 
I«ach ne. par le score final d# 14 à 8.

Voici le* noms des joueurs des deux 
i - ; c-, ams que le score en détail.

û vcX ‘

I ■ -

k: I^ichine
>7 "'v// /
/x 7 r.?/

i

ïlSIFME PERIODE

I’Ulmieiu: pimoi*r

•arad a-a 4 Ol'eag î %béHm * 4 ■ :
ra t 2. To-•'Ma 0.

UGUI rVTintN ATTON kî E

#▼#’•« fit» n.|aor (i. 
BvAffaia 4. 5 y reçu sa «.

UGUI CAN JUnmiCAINE

^ro#idar>c# f, New Bava» 1 

UGUI MONT ROYAL

J f
•t Feangai» f. C. F. V##M®a 1 
•t-JCtrlaaie 6, Lafoata •'a •.

LES POSITIONS
DANS Là E.O.N.A.

ri

jîj ; Tr*i« Iivièra»

Ta» T isquv 
Québec 
. iaw.*’ r«“«

Sin.fh ##t an i-etitr#. Artber et t 
' • >#f anr tes ailes, t.onercsn et l'ru.

h* n nia • ir les téfen»-■ .(•-ur le* 4 a* 
t«»r» Nn hardv-'n sur iea défenses p.nir

• * Itet'arda N.urt
Kiehadaon a'enipare de la rondelle, 

pa»*# k Toupin qui pent aux défense» 
à Chevalier qui Vient à nn doigt de 
■ ■ rnpter. i he%# fomh.1 » r T’irgei-n 
■jui t»'nihe lui même api'aremment Mes 
»»' O® a entpree*# autour <■# ! i rt la 
eu a-réîe |H»ur qtieb|uaa in»!ant» Tnr 

ie.*ti *a ren«| à la cage dr* «
t»«nir aa fa*ra imnaer la front II r* 
prend aon p«>ate aux a'-* lamati»n* «le 
la feula de» dent r*>te« «f# la pan 
noire. Toupie »•■ r#f> f dan» 1# terri- 
f4vlra dea 4 -«*f"r- • • v „
*e défendre c**fifre tr» ^ C»»t.»r« ii-i 
riépy fait sa premiere montée qu'il 
réna» t hiea <us<(ii'à ce que Pru.l h.»m- 
me le Moque durement r le faire 
tomber. Turgeon bloque un dur Isn 
.er de Cba val • - v
une montée d’tin h-wif à f autre de î-. 
patin., ra «ans pouvoir lanoer It,., bard 
•*>« intercepte une paaæ de \r«h r 
à Snuf h. moui e se . ef lain v pre
ci*M»n Ckesalter ré|>ete le t « e ex- 
l*4on. Mai# #aaa plu# de ancré* I*» 
Cast «ra araqoent a va# «itr »»e et for­
cent le* H#nards sur la défen«r ! n 
beat lanoer de |S«M aur t.N(r 
Va.Me» rat imm p.»nr asoir h », ..f |* 
d'M.fune Toupin s’amuae ave< )• fou 

• * ' •
p*»me* ’ «lut n e. hapt^ pa# g l’arbitre 
I • . >
à la cfèMur*1 I n beau Inm-er «le Tou-
pm aur une puawe ,4e |Kj|>é 1^.* deux 
éqnip+a *«*nt quatre h.m me» e«*ntre 
quatre T»Mipin et tbjbe f-mf un l'eii.

• u <♦.•««•* le tvrrit*’ire du «J ie|*«. If

Dubé fa.t e pravnier lancer, rrens«.t
a r* - le . e à a gre b eus et sa ran -

>- •
au "i ke < heck #»jr South af lanc# 

a coté du fi.et. Ganéfiy anca da cfité 
Gsg u n Archer a#t aur la point de

• *t •’ . * tl t(*mba. ('hex* ar a un
• « <-r ra .]«\ mais Turgeon la voit ve-

T^* Ua*U'-$ s# portent à l’attmqaa 
*>ec fur a #t bombardent Turgeon 

* If.x « re» a un hoenma da moi na, 
charxiaen %» ar affat è ia c.érura 

P'ur s« tr fait tomber Archer. Cheva- 
er ne troux# pervonne à qui passer !a 

romie e et perd sa m.'rvée Dubé fait 
tu t'sva r'sgn fique «eu dans le 
terrifoira des Caston» I! no rejt toa- 
f c f • *. g lancer Ie>nergan trouva Madden
• ur *.■ n chemin comme U assaie une

"téa seu le eu dav ent p.us rude 
'•t « s joueurs e etendent sur !a g ace
l<e* s-s t e* ne sont pss trop sé'èrea. 
Turge. n fa * un arrêt sensation»#' sirr 
un la’-.-er de Lonergan U tnmbe dane 
«#• but* et a r.'iée # f-apna aon pa- 
en p^’j" des er a .’arrière des fi et* 
Gauth er '#ita beau et passe bci 
es dc.'efses. maie na peut «• p acer 

ur # Anto n# aurait ce-ta n#- 
-» #*t mérite un point p«*jr ce bal ef* 
fort lairacka’ a et Gagthler entrât •#* 
■ #rt a jeu. et p'urtant le* Castors 

nt -vj # * t ‘eur* tentative* Tj#* Re. 
'xarls conservent toutefxsia îavanfage 
iu ;eu et serve "ent leur territoire 
l-arache # enlève a ro»de!l# à Morr «• 
»tte, m "t# et. rent a à *a 1 f-a b’eue, 

ss» à Uhartièr qu* ’••'ce rt de, seu'
• 'event Gagnon Ce’gf ci b’oque ma s

hartier a encore a r«»nde e qu’il 
-va*.«a a La rochelle et ca'gl-ci à (*au- 
thi• ' qui s.-or# 'e dauxiéma peint du 
Tr» * K ères rojp “. Dubé et Garté* 
py raloq^ent remp acar ’aura avant* 
«•t t»ubé sa immédiatemene, pour avoir 

doyé Mor,ssatta. à ’• c'étura. Tear n 
<*» absence de son copain conserve a 

«- » et .» t à s# -cn«4ra è »•

L’ousfrtmc «It- la liiinc «b 
la cite .sc fera cc boit

l n L 'lue de Quilles d«' la Cité, rlansr \ fera
i 1

non tnau-
Knmî on cc noir, à 7. Î0. .« U Salle l.avmlette

l n href ceremonial p écéilcra l’ouverture de la saison 
alors que le pré^Hent tie la L.i^ue lancera la première 
boule

Quatre équipes seront aux prise* î r Pellevuc et le St 
I oms joueront sur les al e» ^ et 4 et le Hoswell et le La 
\ lolettc ae feront la lutte sur les allée* 5 et 6.

I es partie», qui se joueront entre équipe» de trois hom 
me». »eront des plus contestées I es clubs »ont bien balan 
cés et la course au championnat promet d être très inté 
fessante.

M V Te jtt Mrs J H No*
M W \V. Leg e Mrs J. Barker ',

N
Vf t J. Bn cer Mr*. J. J. Sophus 1

(Bkln' -U (Skip)—8 t
S-ore en détail:

T Civières 000 411 220 111 10—14 |
ï* h *.e 111 000 002 000 03— 8

rj Vr

BOSTON 4
SPRINGFIELD 6

c -r '
r>. :

grcnt après «voir déjoué teit Taiigna- 
mant des (’a*: -xr* Ganépy lance précia j 
sur Gagnan qn’il fait tomber avec au: J 
dans #* fi et# à la su ta de #.vn ê an î 
Gar épy ae fait rsmp’acer par I^iro* I 
ch# e, sur Uaila gauche. Dubé ra *nt 
Smith 'anca et ’» rondella r#*te '»-« 
es jambièrna de Turgeon. Archer 1# 
réussit pas à passetr Richardson. Le* j 
Castors continuent leur attaque Tou-‘ 
p'n. ##u' devant Gag* ms i# an# 
be a chance da sco-er. Gagn .n que 
juste comma '.a dacha tonne

PHILADELPHIE 2
TORONTO 3

QUEBEf TROIS RIVIEREB
Gag-on Buts Tu - coon
l.onergsn Défer »«y V. v
Prti fTl.'mr-a Défense# v >de«
Archer A ’a» Dubé
J C '«•ant Am T .r*n
OaraVa# C #"tre Cx^èp»
Art Cxota-t fiuh, I s- vhe’la
Bm'th Ga i*hfée
R 'chatta 0> -♦•ei
v -—#»#♦♦• M -xrtn
Thértault

Bo- -a:
.......... ...

Frensiére pér'erta
Paa le p- ' ■ rv

fs.. . _ . Midi et Ch • s^er.
1 j>#r*<*<*a

1 T*v . R jéres— 4 ha-*, er ’ - 1
re et Gag !• 8fi
r. * n* M* IL »t Ch. --
T- ^ . • - P#' '4e:

f T-* R % ère»— Gsuthiev t srocheG
le et CF» 11 71
F* n t R ' - l - et DuM
A-V't-#. J T D «#„’• et !

« n-'-.'mét -e e J * Ta-r.

Toronto 2 — Deux rap des p . n*s 
, ompté* par Charlie Consttha». dana 

a trc,*;èma pér.odn, ont sauvé ,# To- 
ront ' dans leur parti# d* samadi aoir 
4XC' ’#» Quakers. La aocra fint1 fut 
de 3 a 2 pour le* Leafs, qui Uéfhar­
pe rant .alla cependant. Lowary #t 
K rea c mptèrent rwp dament dan» 
s t: * # v. « p# - . !# p.'ur laa Q .xkfa 

qui prirant la» devant* .après jue Co 
nachar eut p aeé le* l^eafs #n ivant 
dan* ia deuxième période

SOMMAIRE DE LA PARUE 
Pram vra period#

Pas de point.
Deuxième période 

1 —Toronto Conacker, 10 14 «n n.
Troisième pérodw 

Ph: adalph a —Lowtrey, 7 S* min 
J Phi adaiph c K raa. 1.10 m.i | 
4 —Toronèo —Conacher, 1 37 ni 
5—Toronto —Conacher. 1.07 m.n 

Résultat final s Philadelphia 2 ; ■ 
Toronto, J

S-ringfiald Mas* . ? T# Springfield 
a défait les Tiger» de Boston ici sa 
mrdi si r par le score d# 6 à 4. dan*
ir# partie ouverte et agressive. 

Sommaire da la partie 
Prenvèrn période 

t —Sprir.gfia’d Heximer 4 40 min.
Deuxième période 

2 Boston. Taylor, 7 10 min.
^pringfla’.d. Saundara, 8 18 min 

I—Springfield. Callighan, Ifl 40 min.
Troisième périoda 

5 Boaton. Mackay, î 10 min.
»*- Springfield. Heximer, B 10 min.
7 Boston. Burger. 9 BB min.

Springfield, Heximer 18 88 mir.
9—Springfield, Calligan, 14 0^ min.
1<V Boston, Mackay. 1S 30 min. 
Résultat final: Springfield fl. Boston 4

W

'ïgZL

Les meilleurs mêles des Htutes et Besses Terres 
d’Ecosse, rnéUngés avec une rare perfection et 
amenés, avec les années, au point voulu de 
maturité, donnent au ^fc”hisky Three Castles 
Liqueur l’arome exquis, le bouquet subtil, la 
force et la fine saveur qui le distinguent de tous 
les autres.

iu 2 au 7 férrlar et plus par4*-• 
è-c-nent pour formuler, da eon vr* 

avec !# Comité canadien, una séria d 
reglements gouvernant das courses je 
chtens. (a comité se composa da huit1 
membre#.

Quatre équipes da ch ans da Qué­
bec arriveront aujourd’hui pour s« 
joindra aux trois autres déjà à Par- 
trainement et parmi lesquelle* U'n 
remarque celle du champion da l’an 
damier Emile St-Goddard. Las autre* 
attelages arriveront J-ma1-'

Présenté en de jolis flacons concaves se glissant 
aisément dans la poche et s’ouvrant sans tire- 
bouchon.

WILLIAM WHITLLEY & CO., LHTH, ECOSSF

LES SPORTS A
là CAPITALE

l* «g’-H.

Otta«a. 2.— t^e Comité Oljmj que 
amer ca n ar-ve-a dans la Cap tu • 
canadienne à '• fin da ’a «amsine 
pour as* «ter au car-axa: des sp>rts 
d*Vxer q r a tria dans et te vue

RAPPORTS DU 
MARATHON

RE>DtZ-V«H S < HFZ

JOS. ST-PIERRE
Sj voaa «ouïes aa«oir la désar­
ment âpre» l’arrivée dee cou- 
reara à î*te Ann# de la Pérade 
saiourd'hui.
Dan» le hat de auliafaire Iea 
«portamen. M Jna. fit-Pierre u 
delegué M R. Legendre è Bte- 
tnne pn#r lui fournir Iea rap­
port* dea l'arrivée.

THREE
CASTLES

L*
I» F

\Jr'

Pour

Irr

P*

u
y
w

siquc

Grc

EXTRA SPECIAL

U U\

Stanlr

9
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L’encyclique “Casti Connubii” sur le mariagre !l J4élèn& ^ses opinions
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1,4 FACILITE CROISSANTE DES 
DU’ORCES

Vii», comm# Nou» l’aviné déjà 
f evé. Vénér»b!«» Frère», ce qui •m- 
rlche cette re»teur»tion et ctr‘e 
T, rfection du rrtnege éteS*i«4 n*r 
1, (. kriet Rédempteur, c’eet la feci- 
1 té »en» ceete ereienaat# des di- 
t-rce». B‘en Plai* ,e, du
rér-peger.iime nullemei t iAstruite 
. 3f une triite expérience, coetiaient 
• t’élever evec une âpreté îoujojr» 
nouvelle contre ridiiiolubiii..e ta- 
(rl4 du meriage et contre !e« loi» 
c la favoriient; il» ineielen* pï'ur 
cï*enir Tautoriaatlon légale du di- 
j rct, afin qo une autre loi, et une 
lo. p'u» humaine, »e hubsti.ue aux 
le » vieillie» et périmée».

Ut énoncent, d ailleur», dey cauice 
r ^breu»e» et diverae* : le» une» 
|.;réee du vice ou de la fauce de» 

nonne», le» autres situées dms 
chose» (il* appellent ).'» prc- 

c . r«t des cause» subjective* et les 
, nde* de» eau»® objectivai) ; 
i : n, tout ce qui peut rendre la v e 
( commun trop pénible et désa- 
fréable. Ce» cause» de divorce* et 

di»po»ition» légale», lia veulent 
.c» juitifier par de multi i1#» rii- 

nf ; tout d’abord, le bien d.-a 
« vjx, »oit que l’un soit innocent et 
qu'en conséquence il ait le droit de 
te séparer du coupable, «Vi qu’il 
» it criminal et qu’il doive, p^ur ce 
c • f, tire écarté d’une un: r p,». 
r t et contra.nte ; puis :e bien 
des enfant», auxquels manque uni 
«... a’ on normale, qu’offanBcn*. trop 
fa ernent le» discordes des parents 
i» leur» autres méfait», et qui e*t 
a nsi détournée da la voie de la

Sont Mieux Traites 
UT/- ^Extérieurement
■V.?. “ 9 Arrêtez-les er un* 
*^:^ ** *_ nuit Ne droguez* 
^ pas frictionnez è

l'heure du coucher

VÎSISS
Pour Tout Refroidissement

2 fev.-l mois

SF

es

Irresistible

d'une

action

palpitante

I ne productinn «iù pour la pre­
mière foi* la fusion de la mu- 
•ique et du drame e^t parfaite.

Lgtvr&fice

Grace-

Un plus: < omédie 
Xutrea sujets court*

vertu ; le b;»n commun da la ax.îéte 
enfin, qui réclame d abord la totale 
extinction de* manage» q il sont 
tout a fait incapables de ré« »*r ee 
que la nature a en vue, qui reclame 
ensuite la législation de» répara- 
tiona conjugale», soit pour éviter le» 
crime* qua laisse aisément era ndra 
la vie en commun ou les rippori» 
continu» de ce» époux, soit, pour 
mettr» fin aux affronta inflige* w 
une fréquence croissante aj< tribu­
naux et l’autorité des lv# é’ant 
ionne que le» époux, pour obtenir 
ia sentence de«irée en faveur de 
leur divorce, ou bien eomme:tent a 
de»sein, le» délit» pour le»q*.eN le 
juge, aux terme* do la loi, pourra 
rompre leur lien, ou bien Jetant le 
juge, qui aait fort bien à quo. s’en 
tenir, » accuaent insolemment, avec 
mensonge et parjure, d’avoir com­
mis ce» délit», «n effet. Le» fauteur» 
du divorce en concluent qu’il faut 
absolument conformer les loi* â ce» 
nécessités, »u* condition!» changée* 
de* temp*, aux opinion» des homme», 
aux institution» et aux mooir* de:.- 
Etat»; autant de rai»ona qai. même 
prises a part, mais surtout réuni!, 
en fa.sceau, leur semblent prouver 
surabondamment que lo divor-e 
Pour certaine, cause, déterminées! 
aoît absolument être autorisé.

L> autre* vont encore plu» loi ; 
a leur sens, le mariage e»t un contrat 
purement privé, et, comme tout le» 
autres contrats privés, il di it être 
absolument abandonna au consente­
ment et au jugement privé de» deux 
contractants; il doit donc 
ee rompre pour n'importe 
cause.

po u v o r 
qpjall*

LA DOCTRINE IMMt’ABLE DE 
L’EGLISE SI’R LTND15SO- 

LI BILITE DU MARIAGE 
Mais contre toutes ces irsanités 

se drease. Vénérables FVcres une 
loi de Dieu irréfragable, tris am­
plement confirmée par le Christ une 
loi qu’aucun décret des hjmrnea. 
aucun édit des peuples, aucune vo­
lonté de» législateur* ne pourra af- 
faiblir p ‘l ie Dits a uni, que 
i’homme ne lo sépare point'* ,Ma*th,
MX, 6 (Que, ai, prévan jjant, 
i homme a opéré cette sépu-at on. 
son acte e*t wina aucune vi’tur; et 
il eu résultera ce que le Christ a 
lui-même clairement conf -mé ;
‘ Quiconque renvoie son épvixo et 
en prend une autre commet un adul­
tère; et quiconque prend la femme 
renvoyée par »on mari com.i.j; un 
adultère.” (Luc XVI, 13.) tes pa­
roles du Christ s’appliquent â n’i.n- 
porte quel manage, même seulement ! plu* 
nature! et légitime; car cette india- 
solubilité convint a tout vrai ma­
riage, quî, du même coup, pour la

qu’il *o:t anathème.” (Conc*l. T- J, 
»•*«., XXIV, c. v.) Et “Si qu qu'un 
dit que l’Eglise »’est trompée, qjsnJ 

• a enseigné et lorsqu’elle ensei­
gne, conformément a la <l'Ctr.re 
evangel.que et apostolique, qu a ra.~ 
*on de l'adultère d’un de» a.'>*«x, le 

en du mariage en peut être lompu 
et qu'aucun des deux, même l'epoux 
innocent, ne peut, du vivan* de 
l’autre époux, contracter un autre 
mariage, et que celui qui, aya.it ren­
voyé sa femme adultère an prend 
une autre commet un adultère et 
pareillement, celle qui, ayant ren­
voyé son époux, «’est unie h un 
autre: qu'il »oit anatheme (Cor- 
cil Trié. se*s. XXIV, c. Vît».

Que si l’Eglise ne s’est pa» trom­
pée, et si elle ne se trompe pns 
quand elle a enseigné et quand elle 
continue d’en»eigner ce» cho«e . et 
s’il est certain, en conséquence qui 
le lien du mariage ne peut r** 
même être rompu par l’adul.vic, il 
est évident que toutes le» autres 
cause», beaucoup plu» faib.et, do 
divorces, que l’on pourrait pr^eo-'ter 
et que l’on a coutume de pre*anter, 
ont bien moins de valeur et qu’il 
n'en taut tenir aucun compte 

Au surplus, il est facile d» réfu­
ter les arguments que nous avons 
entendu tirer d’un triple chef contre 
la fermeté du lien conjugal. Tous 
ces Inconvénients sont écart,»* eî 
tou» lee péril» éliminés si, en ccs 
conjonctures extrêmes, on permet 
la séparation imparfaite, c'est-à- 
dire, ne comportant pa* la rupture 

■du lien: l’Eglise l’autoris# o»r les 
claire» formules de» canon;, qui 
égifèrent sur la aéparation de ccrjs 

de la table et de l’habitation (Ccd. 
dur. Can. C. 1128 sq.) Qua"!
aux causes de ce genre de separa­
tions, aux conditions, au mod*, et 
aux précautions propres a sa*i>faire 
à l’éducation des enfants et. au 
salut de la famille, et pare «cuient 
pour tous lee inconvénient i, »o;t 
pour l'époux, soit pour les enfant», 
soit pour la communauté civile eile- 
mème, il appartiendra aux lois 
sacrés de statuer pour y par**r 
dans la mesure du possible ; et. 
en partie du moins, cela appartiendra 
ausai aux lois civiles, pour c-» qui 
regarde les aspects et lee effets
civils de ce genre de sépara4..on.

rupture du lien, est soustra.. à ce 
Bon plaisir des part.es et & route 
puissance séculière.

Il faut pareillement rappeler le 
Jugement solennel, par lequel le 
Concile de Trente a réprouvé c» s 
chose* nous pe ne d’anathè.ne : “Si 
quelqu’un dit qu’à causa ,U l'hé­
résie, ou à cause des difficiles de 

•* vie en commun, ou à eau»* ne 
• absence systématique d’un époux 
le lien du mariage peut être rompu,

LES SUITES FUNESTES DJS 
DIVORCES

Tous les arguments que l’on 
coutume d’apporter pour e’abi'r 
l’indissolubilité de l’union Conju­
gale et que noua avons indiqués 

haut, ont manifestement la 
même valeur pour exclure non seu- 
lement la nécessité du divers», mais 
n’importe quelle faculté de lad-

sur la 
mode parisienne

sont

Le strass et la 
dentelle pour le 

décolletage
k

choix.
votre

Une idée toute 
neuve. L'hor­

loge dit à quel 
le heure il faut 
mettre une au­
tre robe et le 
baromètre, la 
robe qu'il faut 

mettre.

La poignée de 
la canne repré 
sente une tête 

de chien.

Le brun et 
les nuances 
brunes

u collet et au jabot et aux 
iocbettes. Voila une jolie ro- 
’•e en laine pour les circons

’s^re%. n

mettre à tous les avantage que 
i l'on peut énumérer en faveur de la 
I première, correspondent autant d*
! dommages de l’autre côté, dom- 
1 mages très pernicieux tant prur le«s 
' individus que pour la sociév» hu­
maine tout entière.

Et pour revenir aux enseigne­
ments de Notre prédécesseur, il est 
à peine nécessaire de dire qu’au- 
tant Indissolubilité conjugale com­
porte de biens, eue si abondant» est

V J
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NOUVELLES ET COMEDIE

moisson de maux que r«*.*ilent 
les divorce». D’un côte, en effet, 
avec le lien intact, nous voy>-s les 
mariage» tranqu.iies et en se ’ jrité; 
de l'autre, la perspective d'une *«- 
oarstion prochaine, le péril irêma 
d'un d. vorce éventuel rendent pré- 
caire l’union c njuga.e: ils y ‘ntro- 
duieent, en t ut cas, des so’ip;on» 
p eins d’anxiété. D'un côté, !» bien­
veillance mutuelle et la cDinmu- 
nauté des biens merveilîei-einent 
affermiez, de l’autre. miséraD'cment 
affaiblies par la possibilité même de 
’.a séparation. D’un côté, d» tria 
opportunes garanties pour 1» <haste
fidélité conjugale; de l’autre, dt per- 
cieuees excitation* offertes a l’infidè 
lité. D’un côté, la venue des en­
fants, leur protection, leur éducation 
efficacement protégées, d# 1 autre, 
sujettes aux plus graves dommages. 
D’un côté, la porte étroitement fer­
mée aux discordes entre les fan . es 
et entre les proches: de l'autre, le# 
occasions qui s'en multiplent. D’un 
côté, les semences de discordes plu» 
facilement étouffées; de l'autre je- 
ées plus largement et plun arundam- 

ment. D'un côté, surtout, la digni­
té et la fonction de la femme. * «ssi 
bien dans !a société civile que dan» 
la société domestique .heureuse­
ment restaurées et remise# en hon­
neur, car les époufces en l
alors le péril “après avoir servi .i 
assouvir la volupté de leur» tra: ». 
d’être considérée*, comme aosrdon- 
née*.” (Léon XIII, Lett. Encycl. 
Arcsnum. 10 feb 1880;.

Et parce que, pour conclure par 
ces très graves paroles de Léon XIII 
rien n’est si puissant que 1s cor­

ruption des moeurs, pour perdre 
annlies et pour ruiner la force des 

Etats, i! est facile d'aperrevoir que 
les divorces représentent ie plus 
funeste de* dommages pour la pros­
périté de* familles et des Euu-.. csr 
ils naissent de la dépravation de» 
moeurs publique*, e4, l’experence 
en fait foi, i's ouvrent la route et 
i» porte aux habitudes les p j> \i- 
cieuse# de la vie privée et de U \ie 
publique Et il deviendra évi..rr.t 
que ces maux sont p!us grue- »
encore, si l’on considère qi’aurun 
frein ne réussira à maintenir du'v 
des limites certaine». ou prtvu**1 
d’avance, l'ucage des divorces. lui 
force des exemples est bien g 'v i 
celle des appétits plu* grande en 
core: leurs excitations auront fn 
ment ce résultat que le désir mor­
bide du divorce »e commun.qui^t 
de proche en proche gagnera 
ilus en plus leurs à:ne«; telle une 
oaladi» qui se répand par ont;*, 
(ion: tel un fleuve, qui franchi<*«nt 
ses digues, inonde tout.” (Let. 
Encycl. Arcanum, 10 feh. 188)

C’e.t pourquoi, comme on ie lit 
dans cette même Encycliqu*, * si 
e* chose# ne chargent pa», 1»* f*- 
nilles et la société humaine devront 
craindre sans cesae de tomber mi»é- 
rablement dan» ., le troubla K le 
bouleversement universel”. (\rrz- 
num, 10 feb. 1880) A quel peint 
*e sont vérifiée# re* prévision» for­
mulées il y a cinquante an», r.n en 
a In preuve dan» la corruption qui 
grandit de jour en jour et ô%* n 
dépravation inouie de la famille

dans 1e» régions où le comm'.Vsre 
domine sans conteste.

COMMENT RESTAURER LA 
SAINTETE DU MARIAGE

I I/aciditc d'estomac 
entraîne une mauvai- 
*6 hanté permanente

Si Tou peut prévenir la fcrTi.vnta- 
vous avez fait un grand pis i ur e 
tion des aliments dan* IVstomo*. 
hminer l’une de» maladie» le» pus 
commune» du jour, lie» que l’on a 
fait usage une fois des !'i!ule« du 
Dr Hamilton l’aatomac **t debarra*- 
sé de toute matière acid» et fer­
mentation qui entraîne les gui, les 
brûlements d’estorrsc. l’indgestion 
et les maux de tête. Vous serez a- 
gréablement surpris de cor-tâter a- 
vec quelle douceur et qu»- r effica­
cité le* l’ilule* du Dr Ha: n ren-
forcissent le foie, le rein et l'esto­
mac. Afin de vous procurer l'aide 
dont tout votre système a besom, 
demande* les pi'.ulés du Dr Mann, 
ton chex n’importe quel vendeur.

vain et foulé aux pieds par lis pas­
sion» les erreur» et les vices d**> 
homme». Il est donc ind;;j*

PAR LA PRATIQUE DE LA VIE 
t H RETIENNE ET L\ FRF 

Q DENTATION DES SA­
CREMENTS

Ma:» Comma a cete îéch# l'op- 
p e surtout la force d« la c>.*:cu* 
piscenca rebelle, qui eut cer»c* ’a 
•au»e pr.nc;pa'e de- fautes r r- 
mises contre les «ainte» lois *ji n *. j 
r;ag# et comme l'homme ne peut 
av t .« maltr,»e de sei ; a * on» t 
ne »e eoumet lui-même à Dita c'est 
a cela qu’il faudra a'appltqatr d’x-i 
bord selon î’ordre divir.emen. éta­
bli. En effet, cV-t une loi eon»- I 
tant# que qui onque se *oum**t a ' 
! eu a U .e, la gràca divine a.du.il 
de pouvoir dominer se* passion» et 
ra concupiscence; et quiconque, au 
contraire, »e révolte contre Dieu »u- 
bu avec peine la violence du com­
bat que se» patsione dé.'hairent en 
lu . 1 est »ag« qu’il en »o:t ainiit
saint Aguetin le déclare en 'et ter­
me “Il convient que c# qui est 
inferieur soit soumis à ce qui est 
supérieur, et qu'ainsi ce.ui qui veut 
s'assujettir ce qui lui est inférieur 
se soruette lui-mème a c# qui .u: 
e-t supérieur. Keconna s l’o-ire

Nou#- Nous appliquions ave 
sollicitude paternelle à la re 
de remèdes opportun», pour e 

abus si pernicieux que 
avons énumérés et pour r*t«b’n 
artout le respect dû au mirage

une | cherrh# la pa *! Toi soumis à Dieu 
■'•he I la chair soumise a toi. yuoi de plu» 
mer (juste? Quoi de plus beau? loi s'u- 
ous | m;s à ce qu ast plu» grand, ce qu: 
blir J est plus petit soum » a toi. Sers dtnc 

toi. Celui qui t'a fait, pour que u 
j serve ce qui a été fait pour toi. So i» 

Four cela, il eut d'abord aille de I n'admettons pas que l’on bou!e/»rse
rappeler cette vérité tout À *aiî, cet ordre et qu'on !e change ainsi:
certaine, qu. est capable da^s la A toi la chair, et toi à D eu, ma;s
saine phi!u#ophie et même en théo- | celui-ci: Toi a Dieu et 1a chair à toi.
logic ; a savoir, que tout ce q .i a 
dévié de l'ordre normal ne peut 
être ramené en son état primitif

re

:gc

Ju*quà pré#ent, Vénérables ÎLèrrs 
Noua avons adm:ré avec re»p8;t ce 
que la sagesse du Créateur et Ré­
dempteur du genre humain a ctxb : 
au sujet du mariage, et en même 
temps. Nous avons déploré le
dessein si pieux de la Bonté divine sujet 
e :t maintenant de tous côte, "endu mer

et conforme à sa nature qu'en 
venant a la pensée divine jui 
comme l'enseigne le Docteur 
lique', le modèle de t »uta re 
de. C'eut pourquoi notre p:«- s- 
*eur, de sainte mémoire. Leon XIII, 
insistait avec raison contre ra- 
turalistes, par ces par ‘les 1 ir «* 
extrême importance "C'est une 
loi de la divine Providence — et 
Nous pouvons en faire l’expé. it ne" 
que ce qui a été Institué nar L ou
et par la nat ure c»i o autant plu» 
utile et salutaire qu’il re#to d van­
tage en son état premier, intégra­
lement et sans changement. Tant 
il est vrai que le Dieu créâtes 'e 
toute* choses a bien vu ce q u con­
venait » l'établissement .'t h la 
conservation de ses oeuvr*», et 
qu’il lee a toutes ordonnées pa» -a 
volonté et son esprit, de 
a ce que chacune d’elle atteigne con 
venabîement ?a f;n. Ma - s la 
rité ou la malign.té humaine * ut

. • •

videntiellement étab’i. alors les plus 
«agi s et les plus utiles pree - - -ns 
elles-mêmes commer"ent à êtr* nu - 
nibles, ou ce - - ent d’être utile-. ► t 
qu’elles aient perdu, par ce chang»- 
mont, le moyen de rendre a rv ce. 
soit que Dieu lui-même préfère .rf 
gor ce châtiment à l’orgueil et
l’audace de* hommes. Fncyc*. Ar 
canum. 1880).

tu méprises “ie toi soumis 
", tu n’obtiendras jamais 'la 
»um.»e a toi’. Toi qui n'obé.» 
D.'u, tu es torturé par ur. 

’ August. Enarr. :n i’s.

t ar si
à Dieu 
chair s
pa* a
esclave
ex lui.)

Le bienheureux Docteur des na- 
t uns lai «me rend témoignage 
sous le souffle de l’Esprit-Saint, à 
cet ordre établi par la sagesse di- 
v.ne; aprt s avoir parle de* sage* Je 
l’antiquité, qui ont refusé d’adorer 
et de respecter 1# Créateur de toute» 
chose» connu et découvert par eux, 
“c'est pourquoi, dit-il. Dieu les afcr.n- 
donna aux déMr» de leur» coeur» à 
l'impurete, pour qu'il# accablent 
d’outrage* leur» propre» corps”, «t 
encore: “C'est pourquoi Dieu le* r 
livré* aux passion* honteuses.’’ 
(Rom. I, 24) “Dieu (en effet) ré­
siste aux orgueilleux et donne <a 
grà « aux humbles" (Jae. IV, ë) 

' *#• < laque e, comme l'enseigne 1« 
mini re ' ni^mB Docteur de* nation», .’h»»' nr 

' ne peut pas dominer la concupis- 
n»é- i

cence rebelle. (Cf. Rom. VII-VIII .

Puisque donc les pa«sioits indvnp 
•ée« re pourront jamais étro *«m 
péree» comma il la faut si l'âms «le 
même n# rend d’abord à son C«‘a 
leur l’humbla hommage 4a ia pli f 
et dj respect, il est d'abr>rd et n*r 
dessus tout nécessaire qu'une prv- i 
fonde et véritable p.éte envers Dieu , 
pénètr# tout entiers ceux qui se Dent 
par le ! en sacré du mariage, pi<-r< , 
qui donne sa forme à tout# 1# n 
volonté du plu» profond respect e- , 
«ie. qui emplisse leur esprit e*. !• i • 
ver* le souveraine Majesté de Hi;

Us font donc très Lien et. il* 
agissent conformément au p.us put 
esprit chrétien, ces pasteur» dâve* 
qui exhortent les époux à ne » 
s’écarter de la loi divine dans le t* i 
nage, h y rester surtout fidele* » « 
pratique d# la piété et de a é 
gion, a s'abandonner comp ètenv 
â Dieu, a implorer avec assiduité 
son secours, a fréquenter les *a«re 
ment», a entretenir et à dé>* oppe 
en eux-mémes des disposition» d« 
dévotion profond» envers Dieu.

Au contraire, i's s# trompent g'an 
dement, ceux qui, dédaignant ou ré 
g .géant les moyens qui dépa*.-*'' 
a nature, pensent, par la pratiqua ?

’.e» découvertes de* sciences, n.»:u 
relie» (â savoir, de la biolog e, .!►* L 
science d# la transmission de h»-e 
d .é et autans choses eemblab es 
pouvoir amener ’.es homme* à a»*..-» 
des freins aux désirs de la cha. . C- 
qui ne veut pas dire qu’il faille fs.-- 
peu d# cas de» moyen» naturels qu 
ne «ont pas doshonnêtes. car H r’y 
qu’un seul autour d# i# nature «: d 
la grâce, Dieu, qui a disposé le 
biens de ces deux ordres pour •• *er 
vice et l'utilité de» hommes. Les fi 
dèie* peuvent donc et doivent s a de 
aussi 'ie* moyen» naturel*. Ma: 
c'est se tromper que da croire dek 
moyens suffisants pour établir h 
chasteté de l'alliance conjugale, „< 
d# penser qu'ils ont une plus g^ou* 
vertu que le secours de la grâce sur 
naturel!».

- -

LE OR PANNETON
Le Dr Panneton desire informer »e 

client» qu il est actuellement de re 
tour a ses bureaux.

Tl faut donc, pour rétablir 
normal au »ujet du nar.«g’, 
tous méditent ’a pen«ée divine 
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PREMIERE FOIS MONTREE 
EN VILLE

Un succulent disert peut 
être fait en fa:*arit dissou­
dre un paquet de Gcléa 
Marque PONY dana uns 
i hopin» d’eau chaude et ajou­
ter des fruits. Versez un peu 
de geîe# dan* le monde, pis 
cez dan# une place fraîche ,et 

r« | jV 'p sera ferme, p rcf' 
un rang de bananes ou oran­
ge* ou autre» fruit# en cou- 

• rve, et ajoute» juate aseer 
do goléo pour couvrir le» 
fruit* et laieeez de nouveau 
deve* r ferme. Alors ajoutez 

i b . snce do la galée ou au­
tres fruits de la même ne- 
nière juequ’a ce que le mou- 
ie «oit plein.
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Pony Brand
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I Bourse, Commerce el finance. UN MESSAGE
.’IRREGULARITE ET LA TRANQUILLITE MARQUERENT

LA FIN DE SEMAINE SUR LE MARCHE DE MONTREAL

NEW-YORK EST 
ENCORE A LA __ _luf4111
BAISSE SAMEDI DE GANDHI

Perdus dans l’Atlantique
T

.• marché subit l’influence de New*York 
et à la clôture les pertes sont légère­
ment supérieures aux gains.— Mont­
réal Power est actif.

H

Montréal 2 — le marché a été tellement tranquille, samedi 

ernier. qu i! semble impossible de lui donner un sen» bien Héf.ni 
Quoique les gain* remportassent sur les pertes, la nMrge est s. 

troite que lr mouvement Kénéral dr* valeurs n a pas de signifi 
ation. II en était ainsi du mart hé de New-York dr sorte qu'il 
influença pas relui de Montréal, et la fermeture s'est opérée san 
meliorations notables dans la position des valeurs I *kr ni th 
/oods a été U vedette, fermant a 15 avec 3 pointa de profits, te 

ui en fait le principal facteur représenté par la moyenne 
On signale de- changements en fermeture d.« » s lr - \ ' ir* •»ui 

antes: Atlantic .Sugar qui perd 1-2 à 25 1-2; Brazilian 
8 a 23 4 8 rx dividende; ( anadian ( ar, préférentiel, mirgisti 

n gain de 3-4 a 2). ( anada Steamship préférentiel, 12a I 
•2 Bricfge perd I 4 a 52 >4 (joodyear. préférentiel percT I 14 
102 7 H | nVr of the Woods gagne 4 points à I 5 Mc ( oil f ronte 

ac perd I 4 a I') I M Quebec Power perd I point a 41. et Sha 
inigan. C anadian Car. Massey, Power Corporation, Price rt Sha 
inigan fermèrent sans changement Dana le domaine des ban 
les. la Nova Srotia perdit 2 pointa a 4 I (>
Durant la 'Nr.ini r de lavant midi 5 1 valeurs *r transigèrent 

ont aix enregistrèrent des gains, alors que dix fermèrent avec dm 
ertes. douze valeurs demeurèrent au même point comparative 
ent a la < ofaTton. a la fermeture d* la veille et 2 4 se transitèrent 
sr fractions dr lots eulement.

Montreal Power fut la valeur la plus active au marc hé. avec 
06 I actions d échangées, il ferma a 55 avec un gain de I 2 point 
iternational N^ kc*J qui arriva en second lieu, ave» 1.7'M actions, 
rma a 14 I 8 avr< I 8 de gain Atlantic Sugar, en troisième place 
vec 640 ac tions. ferma a 25 I 2, perdant ainsi I I 2 point net 

I e total des ventes « été de 8.148 actions comparativement a 
004 ac tions transigéea le samedi préc édent
De montant total des ventes dans la sec tion clés cibiigations a 

é de $7,700 < omparativernent a $13.950, le samedi précédent

BOURSE DE MONTREAL

l.a lourdeur des stocks et 
la faiblesse des obliga­
tions du gouvernement 
en sont la cause.

vil jfcfi- r.r fourni» p*r L Ci. Beaubien
178. ru« N ut rt-Dame, Truia.Rivierea.
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c un \! -ng A «me- tn . 
Üuininiuii iiridg». C o. 
Üuiiiinion Testii* 
lionnacuns Paper 
Orjden l’ap»
(#trifra! St*-** Ware 
Cturd, 1 harle» ari*J Co. 
i •> p*um
In ten at ion a N . k* (. r»

n
■ ! • : 

Monirea' L H A Powe 
W très! Tr«niwa>>
M- < oil F rontena* O 
N«tiona Mael C «r i 
National Brew^rie* 
Power Corporation of 1 
Price
Qu#4>#«- Power Co. 
S;mon H /k Some L'Ui 
ShaWin gan W^ter A I’ 

’•el Co. of i ana i*
•-I^iwr^nce c orpr<rati 

\ au Biaeuit Corp. l.'M 
Winnipeg K>ctric Ry 
W innit»*-* K • • rie H ,
BANQUES :
C onrmerre
NoveSeotia
Royal

du L

M

-* 2*4
3b 30 36 36

1 4n 145 14a 14»
- * » 21 *• 2 ; 4 m • *
3 3 6 6

2 X - «
la la la lé
42 42 414 414
195» l‘J'é 13 4 194
12S 12‘a 12 4 12 4

136 13» 137 4 137 ' ■
hi 53 -' ; 52%
»U «U bü au
11 11 II 11

A b 6 6
»» '« •' '4 5 4 54

26'n 27 26 4 27
12 12 12 12
14‘4 14’i 144 114
15 15 15 15

Vj 7's * 4 7 4
55 • 55 544 55

16'* 165 165 165
19 X 13 \ 194 194
31 34l«* 34 34 4
2H 26 22 26
51 51 51 51
19 39 39 39
41 41 41 41
21 21 21 21
50 U 50 ^ 49 4 49 4
39 S 39', 39 4 394
loi» 10 s D*4 104
12 12 4 12 12
MH 164 U 15
74 74 74 74

225 225 225 225
317 317 316 316
27k *27 S 278

Prix du Marché'
n i,

lia'ne 2T Janvier 1DSI
\a • prit oui sont IndlqjSa r 

• ont eeoi ffnéra’emtnt

L'EMBAUCHAGE AU 
CANADA AU DEBUT

DE JANVIER

H, ,1

A a* Oil W 
Reauharno

Int.

(a* t\> M * 12 4 12
ial OU 17
r..»*s« .» 9%
Faire le « «i 144 1 4
ww%. • 25 H«i 2
Mines 30 30

Rnittn g é
m iherhu n a ' ■ H

L’IlUTf n Pt BL1Q ! F

i rti-n \i 374

Î.F.A Miv ^

* 's

.1*

ar !ea a'-heteora en froa

POUR LC CULTIVATEUR
c f QUE vous VENDES

OEUFS FRAIS 
CATEGORIE t

rai» • xtra 3
• ait premiers

•rat» seronds 2
I Poulettra 2.

HH RRK PAüTEUBIBB
J i’«*teur■ *é No 1
J’»e euisme (Dairy) 2.

POUR LC MARCHAND
rr que vous patç/

OEUFS
Kraft extra 
Frais premiers
K rata seconds 2
frais poulettes 3

OEUFS D’EN 1 KkPOl
Kvtraa 
Frémi ers 27
Seconds
S’o 1, I t * de *>i1 y*

•P**» <»••.«. ;o
o.,*. m.*;, ir* mm début

hnge

im* il arrive cl’or-
l .iiinér. IViubuti-

Teck

V k\JF.\ R! H Oil" Ï.1

I 61

If'

«t

PROUl'CIIÜN DES MINES

HT RUE PASTEURISE 
S dt# de W tb» 

l.f M1K1
31

< audièrtB d» Iba 
(‘haudières te 10 !ha 
rhaudierr» de 8 ibs 
t haudiére» de 2 1 2

de 24 pour cen* 
i. 1.07 4.025 tonne» 

t e* ein<| derniè •<' 
bar t» on t'itummeu» 
dèceenHe \9V> a et-

;

»

4 .iHL tonnes

POIS POl R LA SOI PO 
((,arsn"« pour bien eu < 

'
Ff v ES HUANT H ES

«ar de 12“ Iba. la 1b

3 12

05

F KO M A (iES l AN Al»! AN*
i»>n« H ai « 

2S
22 !

IMMIC

MM
mrégietré une «liinîntitic*n |»r*»- 

la 1er jenvi«ar ItWI, innÎM c'el* 
n «•mpèc-iia pas que I* fM»iubr»* des ♦*in- 
plc.'és ren\ <•>**- h *ln»# éleit iiicmiih
•••*n*idéreble qu'aux «Inre- «Nirro^puii- 
Jantc'ft *le p»3<» ft «I* UFil». t’efte aitua- 
tion iirovenaft surtout df l'effet du 
pr**graiunif dfs travaux d’urgeuce î.a 
-lUiati'Mi du tr«NMil dans I'eneemWe 
était moin- «ntiafaisMiite le 1»t janvier
• lernier quf le l**r jauvier U*3<» *»u cjue
le 1er janvier mai* *-lle étau plu»
Natiafaiaante que !e» autres années pre­
cedent es .**11 firmes ont rapporté «voir 
à !••ur emploi P74.BI8 p**rs'»iines |*> 1* r
• léfembre ItL'tO, a**it une dimiuuti«*n d*' 
tli! .‘•«W) pera**nneh ou «!• t» 4 pour • *M'* 
‘ fat pour *e!a que l’indir** «lu Hu 
reau Fédéral de la Htetlatique p'«ur 
fempl'M »e tenait le 1er janvier IMI 
c 101 7 au lieu i\r lOK T* U hums pr«

. edent 112.-’ le 1er janv ier lt‘Td, 1»*'.» ! 
lr 1* r janv ier IS'JÏ» et lia» 7 le ter 
jincier 1 1 »c gr-*--* > dinniuit i"Us

saisonnières ont été enregistrée» •Lit 
lev manufacturen, la r*«nstructi«*n. !*• 
transport, les mines, le» eomniuni«'a 
tu»n« • t lr r»*ntm**rce tnn«]i« qu'une a- 
tnéltiM ’n a été notée «fana le coin
merer - ■ !>'*i*.

1 tes
"lit e 
prov m 
PAT! ;

Par maul# d# t b 
Far meu'a de b '.be 
far meu’s de 2C ba 
Far tnru • de *»‘ Ibs

P
13

IPERCÜ GENERIl

• chargemort 
augmente

mf e' «4 »
1.41 Le«

le marché local a été vans grand 
térét durant U semaine écoulée \m 

j i inajwrité des valeur* ont refusé d »
4 I \ anrer pour !• peine At'.antie Su 

de gar a fait eveeptfon toutefois en tou 
hant un palter maximum La deman 

tr pour <* titre s'est continuée Mont 
•ra» Power a été demandé bien que 
r titre naît pas réussi à avancer 
Internationa! Nickel a fléchi parce 
que l'on disait que les directeur* de 
'a compagnie vont ré«iu»re le mon 
tant du dividende lors de la réunion 
•jui a lieu aujourd'hui. Il est conso­
lant de voir qu'en aucun temps du 
«nt la semaine dernière, il y a eu

dente c 
Nndante

eharg1Kl Da«*S la dtvia.i.n de le*
IgE ent eet de 2A.&M contre 25.TAU la s#
ffm aine préc# lente et 33,4)0 la semaine 
]tL rrwapondante Fan dernier. Dans
l-I »aeet il y en eut 1.21a contre 1,731

semaine prerédete et 2.240 la se 
aine correspondante Fan dernier.

•+**+*+ ■wnwwweaouwwwwwwwnue»»»»*

Lisez les annonces
ijrn H net renos rfn Vwn

de

t »« n n r » Elles e» *«*r. dnnee à 1 quider le» valeur» Le»
98 tonne* 1» chsr « « de* • rheteur» ne font pa* d’offrea rom
46.3 44 t*. nne* 6- char me de raison mais le» vendeur* n'ont
(ïran«le • Bretagnr .'•.936 ps* «le mi*è re à disposer de leur*
barbon 4' A' . t ’ •ttx k• t * In1 «le l'offre et de la de
J- char 60» de* InJr » mande fonrti<»nne normalement.

Lm itm portai u» 1 « 6>- Le marché a a«1opté une attitude

am neus ont été le 919.- i attente p«'u r plusieurs •lock*. Ce»
eon»i«tant ♦ n 915.4 ' ton- titrea n’auron t pas de diffiralté à a

diminntiona «Inns l'enibar» bnc*' 
enrégistréea «Inns foute* les 

■* canniiicnnea le 1er janvier 
l’f xrepti«tn «les l’r««v in<‘e» M 

ritm • * ! ne améli«»rati«»n «Inns l.i "i
tuati«*n de l’emploi a en effet été en 
ngutrée «Uns le* 1‘rovinre* Mar i
• ■'e* à !a date c«*nsnl*rée tVîfe atne.i - 
rati«>n s'est fait sentir dans le trnn* 
port à cause de l'ouverture des port* 
d'hiver, dan* la constrwtion à cause 
du programme de travaux «l'urgence et 
dan* le b*M*. Par contre, «le* r« <lu«n i
• aisnnnières «*nf été enregistrée.* «lan 
le* manufacture* et les mines. .”«<**• 
firn*e* ont rapp'Tté s\>»ir M.'JIK per 
-•’unes 4 leur emploi au lieu de 74.’*' * 
au début «te «lécenihre t*n gain pe i 
.onsidérnble avait été enregistré n<] 
début «le janvier HW) alors que l’in«li
• *e ten*,» à plusieurs pointa plu* ha*, 

lai dim.notion dan» t’embaucha/
dar» la provinco do Québec a *A 
moins forte !t 1er Janvier 1931 qj«* 
l'an dernier mais la situation n' 
ta t pas aussi favorable qu’aux dv 
te» correspondante* de 1930 et !e 
929 De tré« lourdes psrts» ont “‘é 

cnreg vtrce* dans la» manufactj- « 
notamment le» toztiloi, le* ali 

ment*. > boi«, la pulpe et ’a na:v 
i .* tabac, 'a cuir. le* matériaux dr 
j ‘onstruction st !as produit» de fsr 
t et d*ac ar', la construction e? ,«» 

v-ommunicat ons.. Une amélio-at -n a 
j «té notée dans !e Commerça de deta ’
) et dans la eon»truction sur >« vo *» 
i publique*, cette dernière provenant 

des travaux d’urgence Dan* plasiau"»

New-York, 2 — La lourdeur de» 
stocks et la faiblesse de* obligations 
du gouvernement des Etats-Unis ont 
marqué la fin «ie janvier dans les e 
. harge* des valeurs spéculative*.

La demi-douzaine de stocks qui pen­
dant plusieurs jours avaient fait de» 
gums a »ai*sé faute de haussier» et a 
leur exemple le reste de» stock» sur 
la liste a baissé. Considérée en elle- 
men «- la séance de samedi fut tran­
quille et seulement 660,000 part» fu 
rent transigée».

La baisse dans les spécialité» fut 
d* » '. points environ. Auburn Auto 
fut le -tock qui fit la plus forte per­
te I! baissa de 2 puints a Fouvertu 
rr. refit cette perte, perdit ensuite 
5 3 4 pour enfin clôturer avec une 
l*erte de 3 1-2; Worthington Pump 
Lai-ta de 4 points, mais réussit a 
faire «!• cette perte, une j«erte frac­
tionnelle. Allied < hemical* perdit 3 
points. Du Font 1 5-8 et Columbian 
‘ arbon 2. la perte nette d’Ka*tman 
fut de 2 3-4 et celle dTngeraell Knnd 
«ie 5.

î. abondance des ventes a découvert 
sur le midi réduit les pertes de Pa­
vant midi dan» un grand nombre de 
stocks, t S. bteel, American tan, et 
Westinghouse. Public Service of New 
Jersey et ( a*e tirent de 1 h 1 1-2 net. 
Stone et Webster toucha un nouveau 
t»as avec l'annonce que les dividendes 
seraient révisé* cette semftine. Gene­
ra1 Electric, American Telephone, tie 
neral Motors. Motors Radio. Texas 
l « rporation, S^ar Roebuck. Montg 
mery Ward, Ufréted t orporation, Lier 
trio Fower and Light et North Ame 
rican clôturèrent avec des baisse» 
n'excédant pas 3-4 «le point.

Le «hange étranger fut irrégulier 
avec p«*u de changement notable.

les opérations reprendront au 
iebui do l’année, 1.780 firme» ont 
rapporté avoir a leur emploi Jtî0,675

• «•rsonne* au lieu de J80.<»07 \m 1er 
iecembre 1930.

Dan» l’Ontario, une reduction mi- 
portante a ete «nrefcistree dao.» ie*
Manufactures, la construction et 1< 

transport. De» réduction.» ont égale 
ment ét«> enregistrées dan.» les manu­
facture». le* textile». le» aiment-»

• fer et ! acier, la pulpe et le papier 
,-t le bois, 3,339 firmes employaient

J per-onnes contre 396.622 p‘f- 
-"nne» le 1er décembre 1930. [«a dimi 
nution «lan* l'embauchage était plu^ 
prononcée que le 1er janvier 1930 u-

r» que l’indice était plu* élevé. Des 
diminutions moins considérable? 
qu’en janvier 1930 ont été «nreg.s- 
trées dans 1» situât on du ira sil 
ian* le» Provinces Maritimes, l,12n

ploi 128,593 personne* soit 14,761 per­
sonne» de moin* que le 1er decemb»" 
1930. De lourde* perte» ont été notew> 
dan» la construction de même qu* 
ians le» manufacture*, le transport 
le» mine* et 'e commerce. Le bois é 
ait mei’leur. Dan» la ('oiombie A: 
'laise. l’indice du travail était «moins 
t*!evé le 1er janvier 1931 «pie celui le* 
ieux années pré-c lente*. 754 firme 
rapportaient avoir n leur envp’oi 7" 
664 personne* contre 80. <2 per-.*'’ 
ne» le 1er décembre 1930. De» dim. 
nuti 'ns importantes ont été enreg - 
trées dans le bois, les aliments, le fer 
et l'acier, le* fabriques, le boi». îe 
tranpoft et le commerce tandis que 
construction sur le* vo'e* publique» a 
augmente à cause du programme 
travaux d’urgence.

1^** man'acture* ont rapporté un» 
reduction dan» l’embaurhage dan» le 
ville «le Q.<bec le 1er «anvier 1931 
tandis que la cen*truction donna'’ 
n us de travail. 121 patrons ont é 
duit leur personnel de 13.154 person 
ne* le 1er décembre 1930 à 13 26 ner 
sonnes au début de lanvier. Telte 
m:natinn éta t moin* importante jU' 
celle qui ava t été enregi*trée e i *r 
anvier 1930 et l’indice du travail .* 

tenait è un pal er o’u* élevé que tou 
te* le» année» précédente».

Il %%t câblé au Dally He­
rald de Londres ot traite 
surtout do la paix ot do 
Tordra aux Indos.

Prei*e Canadienne)
j I>* idret». 2 “Je conaerve un esprit 
J Lx .urne't ouvert et je suapenda moi» 
jugement”, dit Mahatma Gandhi dans

Iun# déclarât,on câblée «amedi au Da 
y Herald, organe travailhate.

Le chef national'ite h ndou réitèee 
toutefois que la déclaration du premie* ' 

« niatra MacDonald sur la po.it que d-i 
l’Inde semble être inadequate “a prt 
miere vue.”

“Je cherche s.ncerement une avenue 
pouvant conduire a une paix honorable 
qui donnerait à ITnde la liberie qu'elle 
desire et qu'elle a le droit d’avoir”, a 
joute Gandhi, qui termine son bref mes­
sage au journal travailliste par ce» 
mots:

“I^i simple I bération d*«e membre 
lu comité exécutif du congre* nationa­
le et de leur* épouses ne servira pas 

•eaucoup, meme à créer une atmosphère 
le calme diocusaion. Pour arriver a cela, 
la libération de tous le* prisonniers 
netnbre» du parti du congrès, le rappel 
I*»» ordonnance* répressives, et le r* 
tablisaement de la propr eté confisquée 
-ont des conditions alooiument caaen- 
tieües.”

Voici l’une des dernière photos du capitaine W S. MacLaren et d'v *cn 
héroïque compagne Mme Ber ;1 Hart avant leur départ pour Pa.-is ) t 
m> primeraient » Hamilton rLrmudes en attendant une temp-»rat^
. || ç.,. ..,«•• i po • . ; f-» Açores. Us sont part-» ,

» . aucune nouvelle n'"- parvenue. Des paquebots, des eon . * p .
♦ .r^ f«»u ent ’e* met ma'' on croît que leurs tentatives sont inuti­

les

LA FAMILLE BARRETTE

a la douleur de vous taire part du décès de

JOSEPH BARRETTE

epoux de Marie-Louise Tremblay, 

survenu le 1er février 1931, 

à Vàge de 52 ans.

Vous tte* respectueusement invités à as­
sister au service funèbre qui sera célé­
bré mercredi, le 4 février, à 8.30 heures, en 
l'église Notre-Dame.

Le convoi quittera la résidence mortuai­
re. No 244 Laviolette. a 8.15 heures, pour 
se rendre a l'église et de là au lieu de la sé­
pulture.

Les Trois-Rivières. 2 février 1931.

TEL 2 1 OB-7C
--------------------------------------- --
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ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES ET EMBAUMEUR

P.21, LAVIOLETTE. TROIS-RIVIERES

DIVIDENDES
MrCoil K*- "tense 

par a*tion* payable 
actionna rce incr'*»

Oil 15 «.C
le 14 mars 
* 14 février

('anada Wire and Cable f’a'se A 
A4, par action omit l’année fn*'»- 
> 31 décemh-e 1931 payable* isr re 
vcments de fl le 15 -na*-* aux •'•c? * 
du 26 janvier, le 15 ju-n aux inter t 
du SI mai. le 15 septembre ux n» 
crûs du 31 aoftf et ’e 15 dé<**mo r a" 
inscrits du 30 novembre ; au*»i 43,« 
centins par act on «ur le stock de la 
classe R payable 1# 15 mare aux ins­
crits du 2A février

ha,,''-n vie* Eté*» U ».» et ««anrer lorsque les condition» de» af

Afeieew éteè/re ea 1916

KEATING A MCRAE
Ageate 6e change

Ror-ee de New T«rkt Beurwe de 
1 frval, Garb de New York, 

v Gra r, 1 ut on
1» tUfigne i ana6teewe 

T# . 6e I ow»w»erce
T* % Phaetmgaa Fails

faire» le permettront L'opinion »e 
répand de plu» en plu* a l'effet que le 
fond de la depression a été atteint et 
que le» réactiona qui pourront se pro 
duire à 1 avenir «’auront pas l'am 
pleur de celle* de 193n à moins qu'il 
oa survenne de» complication» poli­
tiques ou révolutionnaire» L’attitude 
devra être prudent» au Canada tan 
qu'il ne se produira pas une amélio­
ration définitive «lan* la situation de» 
fermiers.

la prudence est toujours de mise 4 
Wall Street II y en a plusieurs qui 
r» »e laissent pas influencer par le 
caractère de» stock» qui ent avancé 
pour la peine. Le» ebeervateur» les 
pi» conservateur* recommandent 4 
’eure c’ient» de ne pas acheter le» 
*• . V « durant le* périodes de vigueur 
Quelques observateur» ceneeillent en­
core de vendre durant !e% «ement* 
de vtgaeer du marché avec ITnten- 

!• me ns que la moyen-M 6a ) tteft de racheter les stock» à des pris 
de décembre p ur •** cin| Her plu» raisonnable» durant le» moment*

-« «i t««nne« de charbon d# « x'.ran* 
de Bretagne I** importations ac ’i»

j gn ta te sont é evée* à ?.9»Vi urnes 
•«)V»nant vl#*« Etats Unit

i In»s esq^or^ation* canailiennes dt 
'•artvon ont diminué de 56 p* ir crut 

an décembre comparatlvomc ^ au
moi» correspondant de* c nq d».n »

•
I cee’ibre ent été «le .*»S.«v<t ton va» de 
! barbon b tummaux a- de b.édf Imj». 
j -ies de lignite La» approvm xne- 
i -«#«**1 Je charbon pci«»ena wi des 
j «oureas auivantea m ne* de* Era »- 
j Uni» 46 pour cent, futitét •aawi. n»ea 
i V6 pour cent environ, mine» d. a
! Grande Rre'ag* 2 pour cent r*. v lè-
’ gar tonnage provenant «fo* m net 
I 1 A ’e * âgva et de» Inde» F:a s • s 

14* charbon d'sponib’a pour a cen- 
! •ommation canadienne en lâc«myté 
eiait de 2.4-17.141 tonnea soil J* fwar 

j cent 
mois

* r. arts année» qui #** t de J,J4» i’î. I de reaction.

QUEBEC
PARIS

MONTREAL

TROIS RIVIERES 
17S Notre-Dame. Tel. 11S0

(En face 6e tktt J L F<nt\n)

L. G. BEAUBIEN & CIE
6 FM HR ES DE IA SOI RSR DI MOMREAL 

MEMBRES Dl CURB DE MONTREAL

Vf \ISDN FONDEE \ MONTRIAl EN 1942 
ET \Bl II Al X I KOI9- RI Vif KE> EN 19!»

Examen de Portefeuiîîes. Avis Financier

Maurice Langlois
GERANT

Les enfants doivent ils 
en manger ?

De nos jours, les parents, particulièrement les mères, ac­
cordent beaucoup d'attention à la diète des enfants, ('ar 
il est beaucoup plus économique et agréable de garder 
un enfant en bonne santé en le nourrissant correctement 
que de le soigner et de le faire soigner par le médecin 
pour le faire revenir à la santé.

Naturellement, le médecin devrait être consulté au sujet 
de ce qu’un enfant doit manger et de ce qu’il ne doit pas 
manger, mais d’un autre côté les grands fabricants de 
produits alimentaires recherchent les avis et l’approba­
tion des plus hautes autorités en la matière relativement 
aux produits qu’ils annoncent.

En d’autres termes, les annonces des denrées alimentai­
res sont de précieuses sources d’informat «ns en ce qui 
roncerne la diète, ('es informations sont basées sur les 
’“ésultats obtenus par les plus récentes découvertes scien­
tifiques approuvées au sujet des vitamines, des miné­
raux, des matières productrices de déchets, et leurs rap­
ports avec les corps vigoureux. les teints clairs, les dents 
»aines et les systèmes bien réglés.

\insi. lisez ces annonces et lisez-les soigneusement. Con­
sultez votre médecin à leur sujet. Très souvent l’annon- 
•cur vous invite à le faire parce qu’avant de publier ses 
innonces il a lui-même consulté de* autorités que votre 
médecin respecte.

*
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Et rentré» à U maison. «Ile a absolument tenu à lui faire une 
tasse de tilleul. Tout en buvant 1 infusion à petits coups, Jacque* 
(ce •oir il • beaucoup réfléchi) a articulé tout à coup d’un ton pé* 
eétré:

—Jotte. je voudrais te demander quelque chose.
Derechef. Jotte l a toisé avec étonnement. 11 a repris en arran­

geant son faux col:
—Je voudrais te demander, si ça ne t’ennuyait pas trop... En­

fin. j’aimeraie mieux que tu ne prennes pas l’habitude de te met­
tre du rouge aux lèvres.

Jotte est partie d’un franc éclat de rire.
—Est-ce que c’est ça qui te tracasse. Mais tu sais, chéri, si je 

Tai fait, c est parce que je craignais de froisser Mme du Souchet en 
refusant. Et puis c’est toi-méme qui m’avais dit...

Bien sûr. Entrecoupant ses phrases de petits baiser» tendres. 
Jacques, qui est devenu beaucoup plus gai, explique que, certes, 
Berthe du Souchet est une femme délicieuse. 11 est préférable pour- 
tant de ne pas la prendre pour modèle en tout... Elle et son mari 
sont un peu lancés qu il ne convient à des gens qui sont dans une 
position toute différente. D ailleurs, ce sont de» amis charmants...

Des amis charmants, à coup sûr. mais peut être plus charmants 
encore pour un célibataire que pour un petit ménage. Cette dis­
tinction qui, il y a six mois, eût paru à Jacques du dernier pom­
pier. s'impose à lui avec une netteté croissante.

Il se l’avoue: les deux ou trois dernières parties que l'on a faites 
avec les du Souchet ne 1 ont pas amusé follement. Us ont un en­
gouement exagéré pour des revues ineptes où des dames très 
mûres zézaient des polissonneries dans des costumes si sommaires 
que ce n'est pas la peine d’en parler. Ça peut être très drôle de 
temps en temps. A haute dose, c’est monotone. Et il est assez fa- 
tigsnt de souper jusqu’à deux heures du matin quand on doit être 
à neuf heures^ à ses affaires. Ça n’est pas seulement éreintant, 
c est encore très coûteux cette vic-là. On a beau être invités; il y 
a les pourboires, les voitures, les bouquets, les bonbons, et tout 
le reste. Et puis, à la longue, c’est ennuyeux de ne pas payer. L'au­
tre jour, à la sortie de je ne sais plus quel beuglant, on se bous­
culait affreusement. Pierre du Souchet a tendu quarante sous à 
Jacques: Dis donc, vieux, tâche de nous avoir notre vestiaire, 
rou» t’attendrons. Le ton et le geste n’ont pas plu à Jacques. 
Et par ailleurs, si un certain genre ne la gêne pas personnelle­
ment (il est un homme, n'est-ce pas?), tout de même, ça lui fait 
de 1 effet pour Jotte. Quel est donc le mot d’argot qu'elle a lancé 
hier d’une manière si inattendue? C’est vrai que Mme du Souchet 
remploie couramment. Mais sur les lèvres de Jotte, cela étonnait. 
Et la façon dont le gros Pierre Ta félicitée était agaçante. Cette 
espèce de camaraderie qu’il a inaugurée n’est pas de bon goût.

De tout cela il résulte que Jacques serait disposé à desserrer 
d’un cran, ohl d’un cran à peine, les liens avec les du Souchet. 
Mais ils sont si aimables qu’il n’est difficile de ne pas les froisser... 
A la réflexion, on les froisserait un peu que ce ne serait pas en­
core bien grave. Ce qui est plus difficile, c’est d’arriver à ce résul­
tat sans motiver de la part de Jotte des questions embarrassantes. 
En somme, si l’on s’est tellement empêtré de ces gens-là, c’est que 
Jacques l’a voulu. C’est lui qui, expressément, à plusieurs reprises 
a poussé Jotte dans cette voie. Alors, du jour au lendemain, faire 
marche en arrière, ça la contrariera peut-être. Ou, au moins, ça 
1 étonnera. 11 faudra lui fournir des explications, des explications 
ou il n’est pas sûr que Jacques ne perde pas un peu de son prestige

Quand le café est bu, Jotte interroge:
—-Alors, je vais répondre aux du Souchet. Nous acceptons, 

n’est ee pas?
Hum! à vrai dire, Jacques n’a pas envie d’accepter, pas envie 

du tout. Il est sur le point, pour se dégager, de prétexter une cor­
vée, un travail urgent. Mais ce ne serait pas mentir seulement aux 
du Souchet, ce serait mentir à Jotte. Non... Jacques est aussi snob 

| que vous et moi. Mais c’est un brave garçon. D’un ton dégagé, il 
1 s enquiert.

—Est-ce que ça te tente beaucoup, cette soirée-là?
Jotte hausse les épaules, indifférente. Bah! elle doit être com- 

I me toutes les autres. Lt puisqu’on est libre... Car il est entendu 
I qu être libre, c’est être obligatoirement corvéable à la première 
B réquisition.

Jacques poursuit:

—Parce que, tu sais, si tu n*as pas envie d’y aller, moi je n’y 
I tiens pas énormément.
I Jotte observe Jacques du coin de l’oeil. Peut-être que s’il la 
I regardait à ce moment, il serait un peu intrigué de son expression. 
? Mais il ne la regarde pas. 11 regarde au loin, dans le vague.

Elic dit gentiment:
—Chéri, nous ferons ce que tu voudras.
Jacques est perplexe. 11 aurait mieux aimé que ce fût Jotte qui 

I préférât décliner l’invitation des du Souchet et que ce fût lui qui 
I condescendit à son désir, par égard pour elle. Enfin, il se décide:

—Eh bien! je crois que pour une fois il vaudrait mieux dire non. 
I V oi;à trois soirs que nous sortons. Tu finirais par être éreintée.

Jotte proteste. Elle n’est pas éreintée du tout. Cela ne veut pas 
B dire qu’elle n’est pas enchantée de la perspective de remplacer 
I ‘me soirée au théâtre par un tête-à-tête avec son petit mari. C’est 
B ce qu elle aime le mieux au monde. Mais elle ne veut pas passer 
1 pour un infirme. Elle prétextera un engagement antérieur.

C est cela. Jacques étouffe un soupir de contentement. La sin- 
I cérité de Jotte est indéniable. Elle n esonge pas à regretter la par- 
I tie manquée. Les séductions de la vie à grandes guides n’ont pas 
I encore eu de prise sur elle. 11 est temps de se reprendre tout dou 
I cement, sans esclandre, de rétablir peu à peu sur le pied désirable 

dei relations qui, en elles-mêmes—au «urpius—sont tout à fait 
agréables. Rasséréné, Jacques ajoute:

•^-\e manque pas d’exprimer nos regrets.
C'est entendu. Voilà une affaire réglée. Ce n’était pas plus ma­

lin que cela. Jacques retourne gaiement à son bureau, non sans 
jeter soigneusement le petit bleu à la boîte, et, sa besogne termi­
née, rentre gaiement chez lui. On sera tranquille ce soir, tranquille 
demain. 11 a le coeur léger et pénètre dans le vestibule tout guil­
leret. Selon la coutume, Jotte lui saute au cou. Il y a tous les pe­
tits manèges habituels, puis, machinalement, il interroge:

■—Rien de nouveau au courrier?
Et Jotte répond avec calme:
—Ahl ail un télégramme des du Souchet.
•—Hein?
-Oui. Puisque nous ne sommes pas libres demain, ii remet- 

ttont la partie à après-demain. Ils tiennent absolument à noua
•voir.

Cette foia, Jacques n'est pas content. Et, malgré lui, une excla­
mation pas très distinguée lui échappe:

—Ah! ZutI Ils noua embêtent!
11 aimerait bien la rattraper. Jotte le guigne d'un air d’étonne­

ment candide, un peu cafard.
Impossible de s’en tirer sans un mot d'explication, de ces ex­

plications que Jacques aurait préféré esquiver. II pérore, le geste 
pas très naturel. Voilà: les du Souchet sont des gens charmants, 
tout à fait charmants... Mais il est manifeste que leur amabilité 
dépasse un peu ce que Jacques et Jotte peuvent accepter sans 

gênés. Quand il y a de tell es différence* de fortunes, aussi, 
peut-être, une petite différence de genre, il est préférable de ne 
Pa« exagérer l’intimité... Peut-être que le moment est venu de leur 
faire comprendre tout doucement qu’on aimerait mieux espacer 
un peu des relations qui, su surplus, demeureront excellentes... 

n'est-ce pas, n’en sera pas peinée?
—Moi!
Jotte exagère son air patelin:
—Mai» tu sais bien que c’est toi qui m as toujour* dit que tu 

!ena-« tellement... %
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TROIS 4XN0NCE1
POl'B $1.00
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AUCUN SIMSOUSSKMKNT POUR 
ANNONCES CANCELLE IS APRES 

PARUTION

TOUTES ANNONCES SONT 
rnUCTFMEVT PAYABLES D'A 
TANCE ET SONT NECESSAIRE 
MENT PAS ACCEPTÉE! P AB 

TELEPHONE

APPORTEZ VOS ANNONCtB CLASSICS 
OINICTCMKNT au bureau OU 

CHEZ NOS DEPOSITAIRES 
iONT IIS NOMS CT ADRESSES 

SUIVENT Cl DESSOUS

CoïffeuaY»
IL EN COITE PEU POUR PARAI­
TRE JOLIE! Cast uarfoa un coup da 
dé Eaaayt* Tuna da caa endettions 
aoti psrmananu da is mschina 
pap:ar ou “MArceüe” qui voua donnera 
ulus da chie «t d’éclat à eutre person- 
nal té V’er.e* n.t voir ja vous donnera, 
aatiafsction Autrea apens!:iéa: Undu- 
•ation s l’aau, finger wavea, trsitament 
ni:r chevelu, eic. Madame RICARD, 
Salue de Beauté <1ea plus modernes, VI 
INe Purge*, té! 1299-w.
7 *

Di vara ¥ v#n dr a ~~~~

BELLES PATATES, garantît:* à ven 
dre à 9 'c !a poche. S adresaer Sévèr 
G<-nas, 1 rue Laverendrye, té!. 989 
d (8728-Jsn.SO-afs'

Ôivara
SAXOPHONE ALTO— Saxophone alto 
mi bémol, fini cuivre, en trè» bonne con- 
d tion, donnera dea annéea da tstisfac- 
ton Une aubaine remarquable p. r
Jeune homme ou jeune fille désirant 
jouer de cet instrument. Complet avec 
«a boite doublée de oeîucbe. Cet instru­
ment a été payé *175. Vendre pour 
•eulement fftS Ecrire à Casier A. R 
H-, “Le Nouvelliate'’.

(Jan.9-8ff)

ON DEMANDE A L’ATELIER PIN 
SONNEAULT, dé rua Hart. Trois-Ri­
viere?, toute? personnes âgée» de plu* 
de 4) ans. Pour $1. l’on vous fera un 
portra t art-stiquement fini. Cette oj'- 
frt spéciale e*t faite parce qu’il t*t 
constaté que des personne* fcgéea
n’ont pa* de portrait prétextant qu’on 
e*t trop laid. Vener nous vo.r et nous 
feron* mentir ce prétexte.
9 (8731-Jan.30-3f»)

HABITS POUR HOMMES, grandeurs 
S6 et 37. avec U paires de pantalon» 
aussi manteaux d’hiver et derni taaon 
vendra le tout tré» bon marché- S'a­
dresser 113 Ste-Céci!e. ( Déc.l5-J.n.o.)

Pharmacie Normand
Sac'Natr^Dea»

Pharmacie Normand
439 Ste-Cécile

Magasin Corona
Rue Notre-Dame
Henri Cloutier 

Cela Royale et Bonaventure
Pharmacie Royale

84 rue Larloîette 
(sa fao# de la rue Royale)

Alfred Letourneau
58 ne Ste-Julie

Pharmacie Aubin
•ale ete-Jalla et tt Mtarife

Paul Gauthier
SM Avaaea Lavleietta

CAP DE LA MADELEINE
"5AME EVA COURTEAU 

28 Rut Fatty.
PHARMACIE LABARR1 

171 Rut Notrt-Diœa

SHAWINIGAN FALLS
Pharmacie Cyr

GRAND’MERE
Pharmacie Guibord

4 susses* CtasasM
•scat dm rdesJlst*.

A louer
BEAU LOGEMENT (plain-pied) a ! tier 
au No 284 St-Paul, eau chaude et froi­
de, système de chauffage, prix m idére 
S’adresser J-Arthur Tourrille, 9a 
Champflour, té!. 32b7-w.
1_____________ i8733-Jan.30-3fe)

DEUX LOI EMEN
louer, chauffés à l'eau chaude, installa 
tion pour poêle et réeervoir électrique 
Possession immédiate. S’adresser 213 
Royale.
I (8727-J»n.30-3fe >

! OG Fl ME NTS de 5. f> et 7 p - a louer. 
:hamhre de bain, p’ancher* l franc, 
cave en ciment. S'adre—cr Mlle St-Ar 
nault, té!. 2324.
1 (8729-Jan.30-3fs>

PENSION A L’HOTEL R EGAL à louer 
à une personne quj désirerait acheter 
e ménage. S’adresser 17 rue Du Platon

1 i8726-Jan.30*3fs>

MAISON MEUBLEE OU NON MEU­
BLEE a louer, poêle ti tr.que, laveuse 
electr.que, téléphone, f >urna e à air 
haud. Potsere ; n immédiate si désirée 

Chambre* à louer. Appt • i ■* i-F.
1 i87Sj Jan.31-3fs)

LOGEMENT de 6 piè n-.-nage fait à 
neuf, possession Immédiate ou le 1er 
mai. Aussi mslsen tt t \ v#i 1rs
S’adres«er A. Bernard, 2 Ste-Cécile, 
tél. 24-w.
1 (873<) Jan.31-Fev.3-2fs

LOGEMENTS CHAUFFES a louer $60 
et $65. par mois, eompr«n »nt 3 cham | 
bres à coucher, poêle électrique, fixtu­
res, glac.ère et sen “e le c'iuitrge, nu­
méros 9 Hau*-Boe et "1 St Ere-Xavier 
John Wiekendtn, te. il- 
1 (8745 Jan^l-3fa i

LOGEMENT CHAUFFE i ouer, ina- 
Lallation pour noé'.e .ec! n- pcv«H* 
-ion imt «rate, pnx S’alre.««*i-
28 rue St-Fraki i*-.\u- • -, il'. 7i*- 
I i < 4e -J«n .31 - 3f*1

Chambre et Pension
Jti Nt. r 11- L r. ne* r<- rnamore p- r1 

dans famille privée enns enfar 
Ca?;er

non
Ecrire mentionnant 
Le Nouvelliste.

prix a

rJan.29-J.n

VENDEURS DE PORTRAITS Ecrivez 
pour catalogue et pnx. United Art ’A* 
mited. 162 St. John, Toronto 2. Ont.
9 (8589-Jan.8-86f*t

^Demande* d’emploi. . . . . .
JEUNE HOMME Sténo Dactylographe 
bilingue demande emploi dans bureau 
pouvant fournir bonnes références 
Pourra être disponible les lundis, mer­
credis. vendredis soirs de 7 à 10.30 a nei 
que le samedi P.M de 2.30 à 6.30 S’a­
dresser a Caser 3001. Le Nouvelliste 

iDec.lS-j.n o »

DAME AGEE DE 40 ANS, de bonne 
éducatiparlant parfaitement les deux 
langue- des rcrait position comme gar- 
df-’naïade Salaire dé« rée 12. par jour. 
Madame H. Gagnon, 30 De Tonnancourt, 
Tro5a-Rivière».
H (8738-Jan.31-2fa)

DOUBLE MimSAIRE
Dimanche la 25 enurant, se r*un *- 

sait a la demeure de M. Adj. U*u>au 
2a, rue Cloutier, un groupe 4e pa­
rents et d’amis, pour fêter l’anniver­
saire de naissance de Mlle* àirîen* 
ne Rouleau de cette ville et I.nn a 
Lefebvre de Portneuf.

A cette occasion una adre»** cas 
pîua appropriées fut lue aux n*r ne» 
de la fête par un invité. Q oi <Yé- 
mues, elles surent quand mérni D vu- 
ver quelques bons mots pour *e ner 
er leurs ami» et parents de cette 
marque d’estime

Au cours de la soirée, il y eut 
chants, déc amation» comiques et tra- 
giquee, jeux divers et un au y.’lient 
goûter fut servi.

Etaient présents à cette belle fs e 
M. et Mme Adjutor Rouleau Mme 
V’ve W. Bellemare, M. Armani Per­
reault, Mlles Juliette Bellemare Mar­
guerite Bellemare, Rita Be ignare 
Marie-Paule Rouleau, Eva Th./i-. n, 
Marguerite Réry, Monsieur A. 
Gauthier, MM. Albert Gagnon G 
Hardy, Gérard Rouleau, Edouard F*ou 
leau, Marcel Rouleau, Kaymoni Rou­
leau, Gaston Rouleau, L. P. R>-i nu, 
Gabriel Pleau, Roland Desauln.o H 
P. Hamelin, J. Sévigny, Eud B i.e-

A Vendre
CREMERIE MODELE
Cette crémerie e«t un* 

de» mieux outillée* et de» 
plu» moderne* que poeeoi# 
actuellement la cité de# 
Troie-Rivièree Elle eu vtn 
due avec toutes les machine 
rie* et l’outillage, et com 
prend outre la crémerie pro 
prement dite, une glacière 
un entrepôt et garage, un 
logement eu deuxième, et un 
r*«te terrain Chance excep­
tionnelle pour on prompt a 
rhéteur Pour tou» rtmei 
gnemerts additionnel*, vou­
loir bien tV! rester à
HENRI B!SSON sVnd*
Bureau: Eiîfîca Ameau,
Troit-Ririèree. Tél- 328.

j.n.o

___ MeubU» à v«ndr« '
DEUX VOITURES DF BOULANGER 
un* d’hiver et un# d’ité et une train#; 
le* trois pr«sq-e neuse» a vendre a tris 
bon march*, s a*lr«**cr Lviji* PelUnu, 
37ÿ Dénoué, tel. 3244 *
13___________________ OS714-Je» 29-3fs)

RADIO! RADIO!
Atwater Rent, U* Foreat Crualey

Jntfrumtntë meompetêblêê 
Ttrviêé tacu9ê.

LEON CHARTIER
Marchand da kfaublm 

24 rue Toupln Cap Madeleine 
Téléphone 2761-F

13— , ( Jan.S7-lmoi»i

-AD10L.A ELECTRIQUE complet ave 
i »’npe«. en tree bonne vOftditlon. Pr,x 
ra.sonnâDl*. Tél. 1384-F 
F3 t»747 Jaa-81-Jfs>

NOUS AVONS BESOIN DES FEM 
MES, ayant una machine a coudre pour 
coudre pour noue ches elle*. R.en a 
vendre. Tout ouvrage fait à la machine.
Ecrives à OnUro Neckwear Co. Dept. 
186, Toronto 6, Ont.
18.8734-Jan.31-Fev.2 2fa)
TOUTES JEUNES FILLES qui v,'”
dra ert se procurer une douza e de 
bons portraits gratis et de gagner me 
bouree en arge-.t en plus devront s'a-
dr^er à l’Atelier Pinsonr.eau.t, 34 me 
Hart, Troie-Riviere#.
18<8732-Jan.»0-3fs)
7*5 COMMIS DEMANDES — Homme* 
et femmes, âgée de 14 à 25 ar.s, pour .* 
travail du receneement à Ottawa. Nom*- 
nnt.ona pour être faiteA âpre» examen 
qu. seront faite dan» 30 centres diffé­
rent» Nous préparons les candidate pour 
U mal** NéceMaire d’agir immédiate-

M L. C. Service School, Ltd., Toronto
10.
IS l8749-Fev.2-3fs)

mare, Rod. Magnan, Paul-Henri Bel» 
lemarc.

Mlle.- Rouleau et Lefebvre uc;.nert 
à remercier d’une manier* touts spé­
cial les organisateurs de ce*.te Lelle 
lo.ré#

Un cordial merci également d-» la 
jwi-t des tnvitéa à Mme A Kou*cau, 
pour le chaleureux accueil qjclle 
prodigua à tous.

Toua st séparèrent sur le ma* .n en 
portant de cette fête le plu? ag eabîs 
souvenir.

POWER CORPORATION
OF LIMITED

Dans un rapport qu v.entd’ètre pu­
blié par Nesbitt, Thomson & Compa­
ny Limited, l'on peut voir que les 're­
fit* bruta de la Power Corporation 
of Canada Limited provenant des in­
térêts et. des dividendes, des frai? 
d'administration et de génie durant 
les six moia finissant le 31 décembre 
1930 se sont élevés h la somme d« 
$:.38ô,618. Ces profits ce comparant 
à ceux de $1.340,200 qui avaient été 
e registrés durant la même période 
d« l’année précédente. Lt> profits net1 
^prês les dépenses d’opération*. V 
taxes, etc., se sont élevés à $1.178.800 
au lieu de $1,100.100. Ces bénéfice.- 
ne comprenne':* pas les piufits prov. 
nant de la vef.te des valeurs. Dtpu _ 
a publication du dernier support an­

nuel de la compagnie, le- prêts ajx 
compagnies subsidiaires ont éié ré­
duits de $3.200,000 et a compagnie a 
réduit d’un© façon substantielle st ■ 
emprunts aux banques.

APPRENEZ L'ANGLAIS
Conversation angfal*e enseignée rapi­

dement par méthode moderne In­
dispensable à tous au Canada.

Court: Jour et Soir
J. CHOLETTE, B A.

78 rue Bonaventure Tél. 3779
(Jan^O-lmois i

Radiateurs
R
£ 
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Noua faiton» une «péc alité 
la ré; a ration de rarl ateurs pour 
toute? marque© d'autos Tri4 
bas prix. Ouvrage garanti. 

Soudure autogtvc.
Had uifei/rs neule a bot pr\r 

pour foufee marquee d'autoe
HENRI BELIVEAU

36$ Notre-Dame Tél. 2T4-* 
Cap de la Madeleine

Jan. 2V 29 I, < 31-Fév.2 3 4 5 6 7 9 10 U

T ï VRiidr#
MAISON MODERNE. éèUchée $i

.hambrea, «naeleil’.ie, quart.tr r*e;der.- | 
tiei, g-end icrre.iv, passage risque to■ | 
té, près centre de la v Ile, Change con I 
sidért. Ecrire Caaier 4. Le Neuveli^te 
19 t8740-J»n.3l-3flj

M. J.ORIN 
EST DECEDE S
(De Notre Correspondant'!

Victoriavilîe. —Nous appren'-.e n- 
v«c un vif regret le décès de M 
Jean Drouin, décédé à sa résid © a- 
près une longue maladie souffsr.t a- 
vec résignation.

Il laisse dan* l’affection son ép.Mise 
(née Léon e Girard) et sept fi. M'i! 
frid, Emile, Roméo, Rodolphe, A bert 
Gérard, Léo et ea fills Fate!!# Mme 
J A. Doucet. aon gendre J. A Deu­
ce t, deux bellea-filles et p!usi#u.«> pe- 
1.1 s enfants, toua de Victoriavi le de­
puis 50 ane C'est un de nos plus 
vieux concitoyens II ex-pira le e» r de 
Noel apres avoir donné bén^i ction 
paternel!© quelques minutes av»n* d# i 
mouri» et avoir été muni de ljus las 
secours de la religion.

Un nombreux cortege Vac comp if n a 
à sa dernière demeure La le/ec du 
corps fut fait© par Mgr Onil M lot 
curé.

Le >ervice fut chanté par M l'abbé 
Fréchette «as été de M 1 xbbé Reau- 
chesne comme diacr© et de M ’abbé 
Lauxière et toua-diacre.

Le? soliste* ©t organiste furent MM 
Roméo Nadeau. Err.Uien Fecteai, A! 
bert Roux, Alexandre Julien.

Les porteurs étaient ses eept f’!.* 1 
Wilfrid portait la croix Rmile, Roméo ! 
Rodolphe, Gérard. Albert et Lé* Dr>u ' 
in.

L© deuil était eoniu.t par soi f.ère 
M- Joseph Drouin, eon gendre M J. 
A. Doucet, sa belle-soeur Mme J'gipîi 
Drouin, ses belles-filles Mme© A-Ifrid 
et Emile Drouin, »a fille Mme J A 
Doucet, ses petites fille* Cdi-h et 
Marguerite, Marie-Paule et Cla're 
Drouin. Jacque.ine Poucet, ses p» Its 
fils Jean-Paul et Georges Henri Deu­
ce’, Marc*!, Gnaton, Richard et S-.e 
vena Drouin.

Offrandes de messe* : M Jv^eph 
Drouin et la manufacture de mjaules.

Sympathies : l-- Marie-Gertrj Is de 
Spokane Wash., le Cercle Mus;’il de 
Victoriavlle, M et Mme Dr J. B. 
Drouin, Mme Dr E. L Poulin M J 
P. Rouieen, M ©t Mme W. LU.ber- 
té, M. et Mme A R. I^abbé, Mme Fer 
geron, la famille H. Beauches.n M
N. Cha r pagne, M et Mm» L P 
Auger, M et Mme C. Grosser, ’a fj 
mille A Tardif, M. et Mme Naç» Pa­
ra!©, la farr. le L. Roux, la an-lV 
Henri Hebert, Mme Adr.en Lutn- 
deau, 1© notaire et Mme J. O. Bcau- 
che-ne. M «t Mme Emile Deni#-* M. 
et Mme ?. F Amiot, M. et Mm R n 
ri Auger, la famille J. S. Fill'*.» M 
et Mme J A. Lohaye, M et M na J. 
S. Paradis, la famille J. E. C. Gé­
rons. M et Mm© Nazxire La»ij, .a 
famille D. Gosselin. M et Mme J. 
R. Grevier, la famille Théode Dési- 
lets, Mme J. A Houle, la fami t G.
F Roy, la fami!!© Ju'es Pepin Mme 
Vve J. Beauchesne, Mme î..s n, 
Heaudet. MM J. H Boisvert, P E. 
Bergeron, notaire, M*!# AnnetUo C,n. 
ron Montré© , M A. Ferland, fam C 
le Alfred Dou.-et de P!ee*isv:lls M 
Eugène Beaurheene, M. Henri L©v;,*. 
•eur, la famille J W. Drouin, M *t 
Mme Sévère Labbé, la famille, M et 
Mme P Beüerore, M et Mm© C U. 
Jutras, M. Hector Beaudet, M n. D
O. Bourbeau. Mlle G Bourbe» j M 
Emile Rheault, M ©t Mme P. E Au­
ger. la famille D. Louis B ..son, M-v#
J N. Ma Ihot. Mme H. Guay, M (». 
Roux. la famille Edouard Bou, » au 
M et Mme Emile Bourbeau, u fa- 
mil!© DD- Girard, Mlles Bou.-«&u 
M. et Mme J. W. Paris, Mlle* Mar- j 
guerite et Bertha Houle. M Mme 
J H Tétreault la famille J. D fer­
ré. M M Lemay, la famille A La 
cto x, la famille Gustave Béliv©ii M 
et Mme Aurèîe Caron de Mon *v’ 
Mit e Normand, M. et Mme Lo V 
San.son, M. Gaston Jo!.coeur, ■» fe 
mill© A R. Roux, M et Mm» B Li 
plante. M et Mme C. Thibea i M 
et Mme Olivier Pep.n, la fam c J 
D. Gullcmet’.e, M. et Mme A ' 
Julien, M. ef Mme Gédàcn Leubc, M. 
Joseph LeLlarc, la famille Onesime 
B ♦on, J «ooh Leb’anc, la fam.. e O 
Peitrai, la famille J. Falardesu M |

^oiÔ
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» h — L heure du dé.
40 h. à 10 h- 80 a. m.— ce isene ! 

faite sous lea auipicea du Conseil aa- . 
tiur-el 4‘édueaUon.

10 h 30 a 10 h. 45.— L’ouverur* j 
Je la bourse.

\ GL:S K A3 eS*
\ GtiA la Kuitî

il !** U*art de auil. la m>! de d •* Ira 
■. tnvmvau, d-uleu»» de isa-

.
(..rcu 1m lUijaiLSnU. lUrltstl j da t© 
aessi* ou Is («lu!*»*© du itin voua oee.i- 

..-ri la faita .« Is d«pr*s«l< a r’ le 
.

îiè ' vi*. •: n en »• à ci: - a 
la syatèae en lu oilnutes.
Louant* par inü'.iars. St vous la 
ragrz par. Ksaayes C'ystvx aulourd hul f i 
rantis absoiae. Doit «i.rs>ar iaf>ida«t,*a( 
i c* assis Isr». restaurer u sommeil r- 
pu»snt »t l ênc-s'lr ta » trv srgar t r 
rrrs r*- ». aeuleasaat f» T5 s toutes l i 

{•lis r ms ’tes.

L'hon. Duranleau
t

10 h. 45 e 11 h — Causerie françai­
se sur le menq qu»tid.en.

11 h a m.— L heure exacte Lt 
aienu quoti i.en, causer © en ©r.g’uia

11 h. 15 a Neuvelle», jour-
se et température. Insque» Co-u-nbia

12 h. 30 p. ni.— Boursea de Mont­
real at d© New-Yerh .

12 h 40 a 1 b 18 p. m.— RétiAal 
d’orgue.

I h. 15 a J pm. — Déjeuner du 
Club Canadien au W.ndi^r, Causerie 
J# M. John Bird.

3 h. 45 p. m — Clôture de la Bour-
a©. L’heur© exs’ta.

& h. à 5 h 80 p.m. — L’orchestre
de dans».

5 h. 80 à 6 h p ni — Profana me de 
Tente Mary Duncan

« h. a 6 h. lü p. m — Noirvei.es— 
Bourse.— Température — Sommaire 
des emissions de la e<' rée.

6 h. 16 à 6 h. 30 p. m — Cour du 
professeur C. T. T»ak!».

6 h 30 8 7 p. m.~- Variété* of(*’- 
t»s p*r .a ma.son ”La Sal e Couk: .

7 h. à 7 h. 30 p.m — Caa»#n* aux 
enfants sur 1a sécurité par l’ouclr
Joe.

II h. p. rn.— Résultat* des par 
tics de hockey des Ligue* amateir.

Il h. à 11 h. 30 p. m.— > r«d -• v 
et ion orchestre d© i hôtel "Rayai 
York", du Canadien Pacifique, s To­
ronto.

11 h. 80 h 11 h. 4ô p rr - Tren - 
mission de» nouvelles au Nord par 
gracieuseté d© la Presse Cenad «*nr

MARDI 6 FEVRIER

Concert de mardi le 8 févrioj de 
9 00 à 10 00 p.m.—

Postes d# Moncton-Québee, Mont­
réal et Ottaw.i

Artistes : L »nel Dauna * bar '• 
Orchestre d* concert soua *a direc­

tion de M. J. J- Gagmer

PROGRAMME

Marche : Palace Pier —J 4 G*-
gn’er.

Chant : Carnaval— Fourdra.n<
1^ Lettr© — Aubert.
Orchestre • Le nouveau sei* irur

de viüag© —Moussorgaky
Chant : “Caravane de ‘ Narour** —

Rabaud
“Au cimetiere” — Faure 
Orchestre : “Dans le* Blés ’ — Ilitx 
‘Arsfonaiee’* —De Falks

Chant : "Chanson de toréai
Biset.

■achelier de Salamanque ’ — R »u
•fil.

Orchestre : “Une Nuit a L .‘j mr»
—Saint-Saëns 

‘‘Menuet G-éthique-’ — Boeî Irnaa.
Chant : ‘‘The Fuochia Tree" — 

Quiltor.
"Lov© Went a riding Bn .gt. 
Orchestre “Voice of Spr ig” —

Strauss.
“Au trot des mule© —Rcré Eaton.

SERIE DE PIECES CANADIENNE."

“La Plaie des Fouris". 
écrite par Mer:!! Denison —V •• eu 
rcà-# par Tyrone Guthrie

J Z Houle, la fam.11© J. F Can­
tin, M. et Mme A. Monfette, M et 
Mm© A Boisvert. Mme Vve i!o • r 
Gourd de St-Elréar de Beauce, Mie 
Marie-Lou.*e Provencher d’Alm ; > 
Conn., MM. Emile e* Maurice fro 
vencher. M. Lucien Provencher de a 
Sarre, M et Mme O. Hamel de Fie 
Gertrude.

à Drummondville

Presse Canadienne»

Dnimmcndv .:c. tgueoec, 3! — “7 j 
*.«• U:.ut. « u* iM part d© J’bonorAje ] 
VI L--A. Jaacbereau pour contro.vr «. 

y onde.* ae la radio dan© ia province 
Quebec n'aura pa© plus de succès qu< 
la mémoratle tentât ve du rv. Caop 1 

•
montante” a déclaré l'ho::. M A !ra 
l • . ’ *
U gouvernement fédéral, au ban j. e * 
d'-nne jeudi en--. p©r l’assocteTioj •
conservatrice du comté d© Druram ..o

Gette répana» do ino re de '* Ma 
fin© a’sireéeîfit a «r© reoente déclara
t on «lu premier tu.niâtre de ia prvv:r> 
d© Quatre.

“L’une d* - iosnebes le> piu» impor 
tante* «j j departement de la Marin 
a.n©; que voua ie savez*’, d t M. Dura»

ftti . ' I . t ^ La J., J
< «st ur ©er» ce de i;« plus haute p-r
tance, qui est charge par le Canada d 
traiter une question d’intérêt nat ona .!

! *© ntereconnaissent la ré
cesa.te* <!•.* se jMi'uger 1©» ondv e'.u
xec-, étant doni «• qu’aucun» frontière fi ,i 

ur êtn a

•‘C’eat a ns que le Canada a aujour f 
1 a.*■ longues i ira ute 

g eex«*!usif et onae autre© qu© nous pat 
■ ' u

q'A© ceri ran.ene la queation de la nad’ 
dan* W champ international. Il ©>t xrn 4 

! ’ie la que.-tton ■n’©*t pa© un:ver>»Ue ,l 
rot cor.? ù* rt© ©out ce’ a-gie Jtoceo 
ont. .t© liaaus üan© un journal qu© A 
aschereau, premier miniatre de Qu* » 
c , ©c proposa.t de prendre k cortr* ' 

»■ «le U radi1-' dana 'e© limite* de 1 .L 
l >

•’.utr© province bien-aimé© ne *oit pis 
cév dan© un coffre de '©rre. le proj« ; 
de M. Taechereau *era d'une réalisât 
plutôt d ff c:le, étant donne- que .♦ 

r’ • «-♦ - de* ,!>■■•*•• t’ietah
©t fug’t ve©, et tout ce que i on peut d ,’i 
rv ©ur 1© projet ck M. Taechereau c’e» ! 

a atlaaéfi ^ l
a i # L

"approche de sicct n» prov.rvciake a 
▼Ml • ever ■ * • ■ * c .c •.

“Quant au côte pratique de la rhe M 
se, le cor-tri1 t des ondes dans le 
liiniteti d’une prrvu.ie, A l>xc!u*io ' 
du re?te du monde, aurait un© grai j- 
de nriiiirude avec la vieille hiatoir ’i 
du roi ( arut qui tenta de contrôle- r 
la ir.aré© montante. II ©n fut quitt J 
pour un bain de pieds et un bon rhaqj‘‘ 1 
et il dut ronf«-st.er h *e* courtisan <j' 
que »a puiasanr» avait de» bornes. ■ *

iLUez le* annonces
| Poor êormomtsej du t^ntpa

SUBDITE CAURRHALE 
PEUT ETRE SURMONTE i

fil vau* ©ouffra» Ct turdtté aatharrai» • M
gue r 1 .a *Ttx tjte hruli» dan* U tête n. jj 

r! • i roVt iiiaroisrieo •: pr ■ um-voi j'
1 <>ti e de Parmi..• touMa force» s»<4U a 
.t n ns ui.e rr»Q .111* d'ea-i cfilitd* ««cr *,o '•* j! 
fit tarte. Prmea en use cul!i«rée k th' if* 
g u* u© f »1» par jour. f!

aouvent c©'-! tufflrs poiir fli**«er n j 
(*’,•» In sol L-- narrlae© -.e©- »
éll*t©r'>nt. In rr?i*!r4rinr> derirn-lrs fsd- f 
«-i it© v.- rétl ■/! d* n. i • '» ©©aéra i V
i tomber «laii» la f©r(© « ©at fertl» |r-réparer. < oûte peu rt ©ne plaisant à pre*- L 

-
«alharral* ou ©nnure*- par dea

.
I

MESSIEURSProtéqezVQ^ MORO

^m^JLi^KPII-ULES MORO

ÎToujoursi es«^SiPoTjr les HOMMES
maux r>«
Maux DI T»TI 

eu»scMe*rT
MAUVAI4P D,5t»TiO»S 

RHUM ATlVi 
MA©AQU* O AePETlT

Traitiintnt: deZ’^ASCENTSpar jour... suivant I’ 
Rienjle meilleur irnchfc... rien de plus efficac».

les

Tar' '».n et les Joyaux d’Opar
(Episod» ^

I sx* I C ar Met B. itou Ls
(Metropolitan NaerepA^ei .»©rvi»«)

T^yxrtifiinu~s.uu©.-xsT

v*m

Batiaffiit. Tfinfin retourna sur m» paa et gagna 
la aommet du rocher Werper, de l’endroit où U 
se cachait, rit ptater Tarxan et, ne craignant 
plus d’être surpris, s’engagea à son tour dana la 
galerlr souterraine où 11 disparut Quant à Tar­
zan. aétaat approché du bord du rocher, 11 fit 
retentir l’air du terrible ruglwement d un lion. 
Tl répéta son appel par trois fois puis écouta 
Un appel semblable mal» à peine perceptible lui 
▼tnt Immédiatement de 1 autre c6t+ de la rallée. 
Baanll, le chef de tes guerrier» Wazlri avait en­
tendu le signal et ae mettait en routa

Tarzan retourna à la chambre du trésor II ae 
paaaeralt encore plusieurs heure» avant F arrive© 
de aea notra. Dana l'Intervalle U fît six voyagea, 
portant chaque foU Juaqu au bord du ravin plu­
sieurs énormes lingots d or que deux hommes or­
dinaire» auraient eu d« la difficulté à soulever 
Son esprit ae reporta à cette première fois où 11 
avait découvert par hasard la chambre du tré­
sor. al or» qu'il était parvenu à aenfuir de la 
aalle souterraine située soua le temple où U avait 
été caché par La, la prêtresse dea adorateurs du 
fiolell,

H songeait aux minutes qu’il avait passé aur l'au­
tel du sacrifice, pendant que La. le poignard à 
la main, s'apprêtait à le frapper ; le cortège des 
fanatiques attendant l'Instant de recueillir son 
sang . llnteirupUon brutale et sanglante du dé­
ment qui lui avait permis d échapper à la mort 
Il ae demandait al Ia était encore rein© de la 
ville en ruines Lui avait-il fÿlu épouser un des 
grotesques habitante d Opar 7 Ou bien avait-elle 
échappée à oe tort affreux qu’elle ne méritait 
pas t

Voilà quelques-unes de* pensées qui traversaient 
le cerveau de Tair an pendant qull ae tenait de­
bout devant l ama* de* loutda lingot* d or qui 
encombraient encore la salle du trésor Pendant 
ce temps Werper le aurvelliglt de sa cachette at­
tendant ann départ avec Impatience. Il con- 
na!suait, maintenant le secret de Tarxan et U 
avait hâte de retourner ver» aa band© d abst­
ains pour pouvoir le* ramener avec lui afin dg 
•approprier tout l’or qu Us pourraient axnchâr

%u souterrain de la vUie moi tes
\

\ !

I
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ESI INHUME A
Tmtifeh.ch» ti—j««fi 4«rftUT«

• ifmt li«u !•§ Impo^rU» fun*r*tt-
! t 4« M- Thnmm» époux 4»

•m Dmn« Bvtlta* Miîoé, dérédé rk#»
* • •nfunU à Qu4b«e é 1 4c* d« M %n*

• «ici*.

' j ,i *1# 4é^ou>lU irortoHo fu* trun^por-
• J j ■ f à •« d*»r#ttr* dT*ra»ch fh* En

] ! mnnt.
1 ^ ' L'inhurrstion fu* fi*4 * »u T roururt
t , , fit d*un# fort# towpéu un# fou

v»#mkr#uM d# U p*rn»»** *t dt* l#
; »' 11 j i • 'Uté* voisin#* » r«nu à #ecoinp#r^*f
- l: A * U—rt*f funètrt.
• * r T ' . «

J 4o rftfPB fi,i f*‘u p*r '**r> / ! % C«ron. I# *#rvic* fut rh*nté p#r
îj Ji
i v

*. r«bbé Antonio Hilot n#v#u du
1 jf»»t #**i*t4 d* MM )•• #bbéa Ernrtl 

« leob 9\ Euf*n# Parnoton rorrm* dia
*• #t •#«• diatr#.
lD#« maaaa» furent d aui auttia

N. Ki

.i

’ lirnox par MM. J#a abbé» Euf l-nmy 
t :t(» ^ *' | Gtorgas BellaTJare.

f ^ *A« iâiiotuair# on r#n>«'qu*4 M|fr
A ^ ' i* 1,, r Caron. M. 1# ruré E i b d# t arn- 
1 I *1, l#a Révéranda frarva dea Ecoica
*Ur ,| • ir4tl#T»n#a.
, ] 1 , .i* ^«Tfu# était t#nu par M a 

’.If fi. la ehora a aoua i'i.ar.»!# d»rv
da If. Nap B* I#ware Viéru'a la 

. Wao da« morta da Yon. I^va 'ollataa 
./.faut MM. Lurian I^aiaur, Antonio 

illamar# n#’» u at Antonio < arbon
^ •(T ' 4/ . jmn.

| i, 1 rL# ••Marta f< t fa 1
4 ' , <jl ^llnaa at Arthur M-umar

* * ^1* .j* ^Laa |»ortaar« étaient la> pctita<fkU 
i )' } U* i’ i défunt, MM Paul at J M^um-r, 

i isrlaa. Em I la. R^at, Garmatn et Ma
* %* ' |• j 4* Banraaaa.

? a i iBuiva (ant la dépouilla martalla aea 
.A' ’ *J ‘ tfanu MM. Ainde, I bald, Alt.ér.r, 
•• ^v '. yviar. Héda fr Bl-Thald. Mma Jama*

! J* * , / >araa»a( Mllaa Maria Anna at Aral*
f » 4' ♦ 'S atniar; aaa pattiaa-flllas M'ia» A-

^ ,* tu*> MaMlatla vt ^ mrrjr Galina*, at
11 lira Marcu**rlta Maaniar rt Frat»

j1 * ^ ’ » 4aa Rouraaaa; ar« frarra MM < bar
'j ’ ‘^ § Mniniar #t lltlarion M»*unirr, *•

M a«ti »-f rrrr* M. at Mma Ella Ballam*
' ^ ffM I phrr-" Brrifaror. Adn< M 
r Adrian Ballamara.

.*« I !'j
|y
1

;*!' •• ' ' J,' 1

I»

n

/ M *

i , On vamar^u*'t T roi* Timer#*:
. t 11. C. Harattr. Napoléon Itaarotaaas 
« , ^«and St P»arrr, Hartor Ha*tara«:ha. 
i f Pointr du I \ M Krrdiaand at 
V «1U* AN «*• at Y vanna t’ornaau, MM 

bféph Fortin Alfred Rivard, i.ilbrrt 
t I aforilaina, Mni*a Gravai Fug*na Rt 

ifd. Noé M iot. Mila* Kbaa l afon- 
,* Inn. Marla Rivard. Maria Milot. dr 

«narbieha MM. I^auia Ouaaault, at 
1 tatai* at Phlléntnn Duaaault. M rt 
' ma Ihéoiv Uéaaulntar^, M at Mi <
1 tfiora Màillatta Montréal, M. Aimé 

'éaaulnirr*. Grdéon Yincant, Mita» 
r*r * a Guér«n at I^uno McKinnon dr 
f«litra*l, Mila Ann at ta Fraohattr, MM.

‘ as ri at piarra b rérhvttr, Thoroa*
IK Jran Baptiata <»rrr»iar, < baria* T
* >nard Uallamarr, Idmond Fré«b#tta, 

ntn^o t at Kinile («authiar, Natana» 
i Pkilaa* ^aiuauD, Arthur at IMama

. •Maman», Arthur, Alida Déaaalniar* 
Ma Martha Üéaaulniara, M. ai Mina 

^ Hvllamara, M Alida at M
' aari Milot, Maxtor Chaîné, Adélard 

I • H Antonia Ballamara Piarra Milot 
•alan Gélina*. f»éairé at Alpbon*r 

| •lllaninra, (don P. I>a»aulni*r* ^t 
fil* ^m* ^ I*é»aulntar«. Gérard

* «rtfaron. A!» id at Oaia* Hallamara
«d *#*ph Mauntar. Kagéna lemlra. M 
p % Mma Omar Bt Louie, Mila* AdHan 
ht M Balla MiltH. MM. bugana Mm 
[l.ar, Arthur lié roui, Piarra BallamH 

»i, H |> ^>(*«*4 Pktlippa Mnllamara. M i*
! jhéadara Ab ran, Mlle Alaxtna Mri^» i 
j^ll. Oionl* VMUniurv. Raoul t'uchv*
' ^ r»»*lra du riling*. Omar M lot ma 
• i p ém la paroéa*s J >'< ph B<-uch«r,
( ^«n Bta Maillait#, Mlle» t.rrmainr 

irtana Carbon nvau. Mwa 
^ Vi'lamura. M rt M r H *

atha Traban, M I. Phi lippa Alla- 
V/, RTVe* Cérlla. Hélène rt Marih 
* faaotaaui« M at Mma Arthur ftvaro 
i Aus« M. ai Mma IHoni# I»rarotaa«i* 

t . ,** at Mma Jo«aph Ellé. M Victor 
t J|rj AMraa*a da M a tart own, M l?m*r rt 

lia Tkérévn I. Va amour * \#'i
nlicoart, AUda ai Kobart Fa • *•< A
,4arM Boulangar, la,»imi.l M t. J . 
CtB C«ndron. Vaj«rM|aa î>aarooi'**> 
i# RJt. frérv» .ira Ec»' a# t'b-. r-ppc _

OmUNORR Pb Mi 4 
i Méwdranda Sowar Bt-Ob# d, »l n» 
• aria Anna at Anal* Mann ar. M t». 
>«r Mauniar, Québac; M Albértc Mcu 
f#r, Watavtown: M at Mna Antonio 
fMdaî, MM A frvd la* ru a. Arthur Cri 

| tira. Watartawn; Mma at Mila Mil. 
J 1 I V, Mm# Ernaet Mar ar. Qo'‘ oc. M la 
f . r Armand Rallaaiar*, Q»iébar. laa fa- 
f .1 J IRa* Alida Maunlar, t’‘ a d Maun ar 

nwaablcha: Jama* B urasta. St Ba' 
%hé{ Fviary Cé’ naa. Yamarhicba. A 
tga Marietta, T^'r-Biviérra: M *a 

J tir K. Hallamara. M. Napo é«m Pa^rA 
m A. J. PaarAiaaui. Trot* R*v é

i •: hé* fair”’»* Adnam B# lamar# A 
J | . d*u Vllat, H*nral# TVaoAtaaul, O.

M'ar St-Looi*. Author PaacAtaauv Ja- 
îür.ak dawdvan, VUa MaH# 0«4rM». M"# 

"pria M**F nnom. Montréal.

BOUQUCTB S r TB TT V ri F
1>* BR Boaur* da PA*aam|»t*oa, ’a* 
èraa da !*Rvtamat St Panlln, M PSI- 
■m PaaaalMara, Montréal: Terni”#

a B» ama'#. M ’• Jaama Ba. ama- 
•t #•• étavaa Mi»a 1* Dw**au<t ai 

ta é.èva» da IXe a da la Rir;éra-au*-
ataaa; M at Mma Char.ae Emi.t 

Bouraaaa, famifa Jama« Bouraa»#. Bt- 
Oarnatd; fami.ia Henri )f ••*, M et 
Mma A<la ard B# r nara. MJ B C 
Camaau. Montra# . F»*n « Perd.na-d 

omaau Foi nta du L»r. M at M na G. 
M. Ua!«ar.

SYMPATHIES

M M L. Dup v*aia. avocat, Trai* Bi 
vlén». famillé Arthur Frérhrtta, Wa 
twrburf, M Roméo Law y, Watarbury. 
famtlla Arthur Héüa, Yamarb cha^ M I 
•t Mma Foraat Ferron. MM# Jeanne 
Prouis, Troia-Ftviéraa, familla Dtonia 
Paaaalnlara, M at Mma I Marietta, 
E. P nn, Mnntréa M et Mma Henri 
Fréchette. M Mme J. B to Cra­
nter. M Ravina Guay. Point# Ta Lac. 
Omar E M’Iat, M Charité Bd ar ara 

at Mma Jo*apk Be!lamare, Trait- 
R viéraa M a* Mmn Antan a P« au!> 
nier*. M et Mme Ludovic Ge ina«, 
Troii-R vièrv* M et Mma Albnt Gé- 
ünaa. M. al Mma A da I>* a t M 
al Mme Antonia Bevgrren. Tr* P 
v.èraa MM Adrian et Aftéli t »' 
ornera. Montréal. M at Mn«a I «a C. 
Pnnra. M et Mma Lou'* Pn p; * 
•é*au?n ar*. M'-ntréal. famille I ,>h 

• maau. Iktckina. M Anton1# :*n . eau 
Joliatta, M *t Mme A bén* II* «.ci­
ra. M et Mma Albert Lamy, M et 
Mma Dénia VilJamura, fair: la Tm> I* 
Villamura, Guatavr Ballarnara, J b- 
Maunier, Maxime BeNemara, Mm# 'i 
La try, MM et Mrraa EroaM B>!!u- 
marr, A/api* Beüamar*, Lucian M lot 
Alfred Cuillamatte, Honorât L*my 
Or.grna Balîamara, Jo Fr». La a r ta, 
Dior • I>aftCotaaui. Guatava Dia^ault, 
M la colonel et Mme J. R Pa.latin, 
Mlle .Aioxlna Hriiaon, ln« faanll'. w A- 
madéa Léjoia. Emaat GéliM*. Adbur 
»*aroteaux, Dr Néra H*»j«'hrrn.r, L. 
•louniar, b4»hr»ni Bargaron, C. rl Gi- 
rardin, I<oui* l»u*-ault, Tliomai Gre­
nier, M I renée Vaillanceurt, >! et 
Mma Raoul Durhaana. Im romm.t.on 
Scolaire, laa Frara» dca Lcolaa thré- 
tianna. Yamachicha, Mma Jaan-L&p 
t.»ta b réchatta, M. ai Mma Dinnit 
Harg*ron, lakchinc, M © Maria-' .aire 
Gauthier, M at Mma P. Kamaoa, M. 
«t Mma Jofteph Gingra*. Muél>a :, M 
at Mma l'h.i I*tiMiau!t, Mma I h ju­
re Ahran, M at Mma Antoni-t Cnr- 
bonnaau. M !'a* hé Antonio Mi » , Dr 
Omar Milot St Raymond, Rav. Fiera

l ue. Q<j*-ne. Ré*. l «ra houchai M **- 
bac. 1'# D M lat ba i Rivar. > «t
Mme J Ju-ien, Font Koufa. M Je 
notairo J Pag'au. Révé’anda Soeur 
Mariatta Quénar. Sr Graniar, *bf D
F.r llén . a. Vnudrauil. Mlla Chenu 
Mrwilrr y ©-tac. M J Fortin it en­
vi M Alberyic Fréckctta, Ml *t'é- 
al, M Well'# Law «y Québec. 4 G 
Laroe. Québec, Mllé Guargatta J j au 
ct Pau in. M A Mm’ly Qur M 
N Rouleau Québec. Mma J. T'ont, 
Mma Lupoiata, M L Cay, M H 
Roy. Quebec, M at Mma T. f..>ki- 
•»:l a. M * M Lapointo, Fam.i a No- 
talr* A Ballamara St Paulin.

La on da pa.éra* Lu familla Pé.i 
ré Villamura. M Alphnnue VÜUicgfu
aa familla* Thomas Comeau. La- h na,
(jéon Girard'n, Jo»aph L. Dé*a« «ra 
J. G. Gnmard.

Nous référons à la familla on d<uil 
no* • céras condoléance*.

UNE BONNE FRICTION 
ARRETE LE MAL DE DOS

Un# berna fric un a»i€ Nervi >n« 
sure tét fa-t drnrH%ar 1# p r# mal 
da do* D'autre* ont r»a>é evre 
• ureca. Chaque fo.* que je ma pci

J* icntai* dr* doul* ur»

La Tuque

CONSTIPATION DE 30 ANS 
ENRAYEE PAR CE REMEDE

30 • ©■••iffral»* <1 un m«u
*•1» ml'.in*. ri de roaM l*«U<>n l,«a « 

m« »Orlw>«lfnt *ur I umar «t
l>|..'iffaU (••piit* «ju* pr*nj tlbul'.a 

m« ara* un# noutaJU prfaœoa. 
m-m a*t «hi«a «lu pa*»a. Allra

«u rua.
t.a plupart Hw rwnédie a attrlgoeai j'ia 

InirNtln « p<»«ir<j'i«»t II faut 'Vi
pr»i"tr« »n«jv«»oi Mala ra aimpla mnir<l*
» I*iu4kit«t A«llarH« •« rrp.1 .lan» lr-
%nm «t (lau* !• pcMt liilaai'n. Il m h*--r 

nia l*r *ac < «*iaéa par !©■ matlarM an 
"taoenéaa Même la prvmlara «loao *««J*
'•n^^ndr* Rn tvntv rhm i»>«n Ica b<»a«
harmarlowa.

VA Kl VI VT

M Aaeriaa Audy^ buiaa.ar, tat da 
retour d’un court voyage à Quéucc p»ux 
affairaa.

— M Ed moud TrmnVey. mar< ha i l- 
opictar. aat revenu aamedi damier 
•i'un voyage da quelque* Jour» à Qu*. 

Grand’.Mara, - t l.l« at Sta I
cia.

M Napoléon Dumont revenait sa­
medi damier d un voyage da quelques 
jour» a Québec pour affairaa.

M Arthur Gudin, <ia Québec, nou 
visitait rniar, pour affaira*

- M. K. X. Lamontagne, maire, t Je 
retour d'un voyage de quelque» jour* 
a Queime, pour affair**.

— Mira Fdouard B» «*a i ra%anait aa- 
medi dormer d'un voyage * Québec 
pour affairaa

— M Napoléon Gou a*, commerçant 
la St Tita. était da paraag* en notre
villa sa nodi darntar pour affaire*.

—»M Hido.a Duchu.na ta ernier, ml
da retour d un voyage da quelque* 
joura à Quebec at Grand M' re.

M. Wanetalas t*:*nta, régiatrateur, 
partait kamadi dernier pour un voya­
ge d’une huita'na à Québec pour af­
fairaa.

—Kév. Eager* CerkaG ent revenu 
vendredi derniar «n ville, apr*-- jm 
abaenrr de quelque* jour».

M. I«ouia ( houinard d* l* f roiha, 
était de p*««ag«* an viila aamodi «Jar- 
niar pour affaira*.

—M Loui» DaErnaated était d* paa- 
■ 4gr datif sa familla a la An da la §e- 
maino dernière.

M Louia Guay, de lui Croche r'* j 
viaitait «amedl damier puur affaira».

—-M. Pau' Jolicoeur rat revenu dar. 
maramant d un court voyago a La (.ro­
che. *t a la Motionnais.

M Aifrad Bouchard, da St-E«phrain 
d* Roauca était an ville pour affaire* 
•> a mod i demiar.

' a pr c ra fais que je ma aarv a d« 
Nervitiae ,a aaotta un aouleg* »aeet. 
(a rrrreda atteign t le fecine de ma 
mal Tous laa r 'j-rla© ande’aria d 
vietant mieui- Ner*IIIi»a ma ra-i’ 
comr tement” E- V. Grcanburg, de 
Port Ar'.onta.

Si vos narfa aoet Undua. voa niut- 
cita malade», qua voua reascntiez n* 
vralg’e ou rhumatianaaa, amploy . 
\ervilina. Ea»ay**-le pour la lumh» 
go, la mal d’oreillaa, da denta. etc 
Partout ou voua reaaentes une dou 
leur dana la* mutelaa. frictionne' a 
vac Nervi hua. L'effet est presque
m^giqu*.

Vendue» an bouteille* da S*e cher
tou* U* bon» phannactaua.

mm
CHASSE LA DOULEUR

Saint Grégoire
— lui familla Alexandra L*hlan« 

• »t al! vi- ter chef M Antoni.* 
Khetu’t la eemain* damiere.

— -Mlle» Blandin# et \drifnna Lam­
bert sont allée- a Nirolet chez M 0- 
liriar Lambert, leur grand-perc.
M. Conrad Dé* >t«, *as aeeuraMÜai 
Cécile, Ca*'ilia et lia-ha! Déailotj «ont 
allé» a Précieux-Sang ch»** M VI 
Kroddy Rouleau et Zéphtrin Harge- 
ron.

—'Apre* un# promana«ia daua la* 
famille» Pol.ann, M et Mm# Ixjum 
Gaorgaa M anchette et !©ur» fi’lott»* 
Françoisa at Jacqutlina yont retour

THEPilules 
Dodd pour le Rein

J
h

B CRAMPES LE 
; FAISAIENT SE TORDRE
'ANLAC Mit Fin k Tout CoU

Il A'ex Iraekrmh. da Clawt, ? »êk 
U Offrait terribkmant da r«etema 

Rédigea tien eoeatanta provoqua da cr»

fa rr a ai paa d'ætomac qu* le (at*e*ant 
tardra de douleur. L na brait aura 
« nutrtttae de ce qell mangea t 1

Ceit de po*d* et était et faible et * 
»rd qeTl na pouvait trevetTlar. 

üi ami hrt drt eiara d'aeaerar TAN- 
%kC. Il le fit et rwifld «• qell dit •'Ja 
e earte iwdeve*»» »«i-»dma Je digéi# 

*qe ragea et lee c mm pas ont diaparu

toujaee* eleai eue TAMLAC 
fit. n tentfte l*w»reiJ d»frettf eet/a? 
«I fia eex doeleer» qui aeieeet Me 

•es belle*aemeeta. aev gee. waa 
to déeir é» M**gar et voue fa t 

r éi é* fee eern ma-fax * a* rem 
|f«e Tmmm T****— paer dw 
cette faf%l**aa. «"vtta '.aa*»tada ■■ + 

et refait *«•* »*arf* ddlehréa. 
•**at vend» eîue da W * °n* J-

éeteiUa» da TANLA‘~ la» a m- P •* 
• Iti.OOd egpraKat ewe. 
fiea«ree-*ou* an h- eu . • «4

Hirdimt même chef *u'rv phar » *• 
aéra engv-t voa* •*#• » raiea • I e 

Ceit pa* de k c*. #
Y

IL Y A
one Pouce de la Prudential

poor chaque besoin d*Assurance-Vie
» JM©y«2SS Â a

mais /a modime i
est a jest« titre populaire pour sa

6RANDE FACULTÉ D'ADAPTATION
Poltce Vie Entière Modifiée 

Avec Changement de Prime à le Fin de Trois Ans

PRIME ANNUELLE

4»«
r*»* timm»

U»#"**»* 
tna#» M

nrn*#o#aa
« tarife»#

—«• ISUO
• «éi N«i

l4Mtri#«»« 4#«Or 
• • •••••

IMM.****4*
» iVMlkO#

r~*f isai

« •*• v#«
»• «••*#•

«mh r«W h#M

$6.000) 20 $60.50 $71 20 $13.20 $58.00 $13.60 $57.60
$6.000 30 30 26 94.40 1690 77.50 17.40 77.00
$!>,000 40 115 15 135.45 23.05 112.40 23.75 111.70
$0.Ü00 50 174.90 205.75 33.10 172 65 33.75 172:00

(Primt P«»*t> • 1 r "eadrit'iemtr! I. *me*t e •fr**t©iiérr r errent

Cetld poltue ttipuit un# êufl; >er*iat:o* 
du tarif tomme-rant la quatrie»r# 
■en##; msi§ le a (j.vid#nd#s oomm#n- 
r#nt alori #t sur la h«ts# d# r#xp#ri#m • 
courant# f#ll# qu indiquée ci-d#ssos 
oea dividend#., sont plut qu# suffisant» 
a tout ag# pour comp#ns#r en entier 
raugrrmntstion d# la prtm#. réduisant 
a nal le coût au-dessous du taux initial.

Succurmle Loiâfe
EDIFICE AM EAU.

Trwl» Ri» terra, P Q.

Te4e#4»onea au Hureeu •• l# 
^md#wtl#l #t demendet '# tenf 

• votre ••#

'v»

^rudknliat
înaitranrp (Sonqiang of Ammra

EDWARD D. UUI-MLLD. ©*»©#« bltQE SOCIAL. Smttt. • v.

't* * MoetréaL

—M. at Mma J ,'k R chard saut 
rf.iéa à St Bcacr a» *aa<*l r eux fw 
rraii.t* da Mite Marie Luulie Le# 
.mbe, .cur coesiaa

A :’o ca«ien da la v.sita da tf.la' é- 
«la Daucct et da *#n par# Bruno
.‘aucac de 8t Léonard. M. Gagne de 
Mantraal, Mlle* Florida et Aima Via- 
rat da ht W an cas a» qua.qua» am.«
• réuairtnt ckaa M. John Lehar e. 
.«aient présents outra le* visite#*s
• jh montionné». Mlle# Garmaiee et 
v a Labarr*, M -es Oécila, Lecilia e:

' bai Détileia. Mlltf Gilbarta, G«. 
a.no at Elisabeth Gsilleoictta. Kre- 
na Rouleau, t>a a* Aurore Bourque 

V i ! barta ai Marthe üuillamatta, Oil- 
. tta DésGct*. Yvonne Béliveau, Ml.a 
Ray, MM. Lucien. Roland ai Bruno 
Lehar re, hnnla Arwnault, Gra-isr 
et Conrad DâeilaU, Bruno Doucat. 
\ndré Gratian. Henri Béliveau, M 
Gagna, Aaga at 1. Rouleau, Hector 
Bdivaeu, Meari et Arthur Pnnc* 
Théo Rouleau. Patrice Th bodaeu. 41- 
; tnrrer Poirier, Hector «t Gérard 
f arr, Arthur Guillcnnatta, Léo Duval 
Wilfrid Bounqu*. M. Roy. Loon Tou- 
. gny. Il y out cheat et musique, to#*
• retiréraat à une k*ure avança# et 

rapportant un agréakl* souvenir a#
•rt# belle réunion.

—>M1'e Eve.ma Rouleau et son fre- 
r© Théo sont allé# visiter des parente
à Précieux Sang.

—Vf. Lba’d Pallarin a.-t aile a Si- 
Wcncosla* pur affairas cas Jesr* dar-
nier*.

—M. ai Mma Fiwidy Labarr# «la 
rcciaux-dang ont viaité Ici chat MM 

Arsène Richard at M. Hesri Lonay..

— En viaité chat M. Luc Thibodeau: 
Mma Turcotte et na »oaur Mlle Brax- 
-ard de Mauchastar N. Tf.

—M. «t Mme Wellia Arsanaauit et 
M o Gabrial o [iésilets de Précieux- 
ing ont rendu visita à M. Athanass 

l^ambart dimanche dormer.

St-Luc de Vincennes

Biaasiaur léanait St Amau.d rece­
vait S un# veillée tout d* rniara.naet 
la» invité* suivant:»: Miles Germaine 
V#i letle, Simaae# liaaaieatte da Bt- 
Narcisae. Bertha Que««y, Racsel 
Queasy. Ler cnne Vvilletta. Luc uda 
Veillatte da Bte-Ganavièva de Betis- 
can. Cécila Rhaault. Rachel Beau 
dosa, Annéa Cieuiier. Véronique 
Rhaault, Yvoena Uvat'lûe Clsirt 
Rhaauit. Céaile 8t Arnauld Gaorgatt* 
M*ks.cette, Anita 8*-Arnauld. A Miet­
te Messieette, Alherina Thiffaalt I- 
da Neeult, Simonne Thiffxu'.t. Blan­
ch# Tugéra, Marguerite St-Arsauld.l 
Cécile Fugèra, Prascitla Normandin. 
Blanche Chartiar, Suzanne St-Ar-! 
nauld- Julianna Chartiar. Gilbarta La-1 
croix de St Luc. Mlle Alice Harnoi; 1 
da Bt Maurice. MM. Josdphat Veillât-! 
te. Lucien Véilletta, da Sta GonaVièva. 
Henri Léveillé, Maurice MassicotW

Alphaasa Lé«e*«ide, J a ram JUsakeéte 
C ément Baxihseu, M«Ue* Ma**ieat- 
ta. H«ar. Sév.gny, Oréu* Baaudo*n, 
Parra Naault. Maria Fugéra. Médé- 
r.c Chartiar- Romain Baxudoin. Ar­
thur Naault. AWrida Normandin, da M 
Luc, Philippe Harnoi». Erailitn Beau­
doin. Pan! Thibodanu, Ph lippa Beau­
doin. Gérard Beaudoin da Bt-Maurice 
Ludovic Gravel, Banott St Arneuld 
Henry Thiffault. Bernard St Arnau d 
Léo Lacroix, Arthur St Arnauld, Hen­
ry Ma**.cotte. Aibéric Beaudoin, (y 
prit» Léveillé. Sandy St Arnauld 
Hervé Hould. Rosa ra St Arnauld, Te- 
lasphora Chaîner, Chérit» Cherti*r. 
M. at Mme unéaime CharUar de 9î- 
Lec, M L. VaClctta da St Narcia # 
Il y a au chant, musique at déciama 
tion.

Tou* ae séparèrent .'heure étant 
très avancé* at emportant un bon *ou 
venir d’una *i b«lla réunion.

DANS L’INDE AN6ÜUSE
La Bureau Fédéral de le é a .<) 

que a reçu un câblogramme 4q d r-f. 
leur da le statiatiqua d* ITn-l «r 
g a:sa informant qua, d'après i»* prf 
m ères animation# da le sa t < ,
suparfic a pâmée en blé pour .4 v. 
son da 1831 a*t de 30,384.000 
con parativemeat à 31.347,000 * r
e timation finale de 19.70, et s 2t 
4Û7.000 acres, moyenne da la pj 
qu nquannala IOCO-ûO. C’art a Q 
m nution de 3 3 1 p c , compilât 
ment h 1930, et d# 3 5 p c., c»v,-* , 
tivament h la moyenne d* cinq *

As-tu déjà été tranri ?
Oui, une *eula foi*.
Sur la» bord- d'un précipice ?
Non pre» da l'autel.

Buan Humor, M,d- !

Ils s’oirat 
plat l’appeler 

le décheraé
Non, jamaa plue—il trouve une fa­

çon d'ajouter là livre# do grawka solid* 
et durable sur ses oa et ton phys.que 
puissant tient an raepect lea jeune# gens 
peu charitable»— il peut ae faire ras- 
porter par chacun d'eux.

La» homme# décharnés et les jeune» 
garçon# frêle* ont besoin et devraient 
prendra la aubstanca vitale des compr- 
ne# d'extrait de foie de morue McCoy 

qui engraiaae. pour développer leur» o». 
i«ur corps et leur c#prit—elle donne 
ùd l’énergie et de l’ambition aux hnn - 
nioa faible»—elle vous rend v goureux

Procure*-vous 60 comprimé»* ' McCoy 1 

couverts de sucre, à n’importa que *• 
pharmacie — prenex-lej» re/ulieretner t » 
pendant 2b jours—annuité, si vou# ne 
gagnez pas au moins 5 livrée, votre ar­
gent voua aéra rem.s. Demandez simp'.t- 
ment McCoy.

|ES enfant* aiment 
L bssueeup U 
goût dilicisux du 
vrai Jsll-O. Et U 
hauts qualité du 
JeK-O Is leur rend 
si agréable. Ns 
menquez pss de 
l'svoir.

Lt plus fameux Dessert 
du Canada

2; 1

JehQ

Lisez Ceci !
00 MSTRIBUES GRATUITEMENT !

Dans l’exlrhit de U conférence que nous publions 
ci dessous, nous #vons • dessin omis des lettres 
dans certains mots. Ce# lettres placées à 1a suite les 
unes des autres constituent une phrase complète.

Vous découperez cette annonce, vous lirez at­
tentivement le texte de la conférence reproduite, 
vous reconstituerez la phrase ainsi cachée dans le 
teste et vous enverrez le tout dans la meme enve­
loppe au “Bureau du Concours, “Le Nouvelliste, 
en meme temps que votre réponse à notre annonce

du 23 janvier. Aucune réponse ne sera acceptée si 

elle n’est accompagnée des annonces découpées et 
si elle est reçue après le 5 février à midi.

Premier prix: $10. en argent; deuxieme prix: $5. 
en argent; cinq prix de $1. en bons de lait; 20 prix 
d’une briquette de crème à la glace Favorita. Ces 

prix seront accordés par un Jury aux meilleures ré­

ponses .Si plusieurs réponses ont la même valeur, 

il sera tiré au sort.

Extrait d’une causerie donnée par le Docteur Beaudoin du 
Service Provincial d’Hygiène à la Radio le 2 janvier, 1931.

IMPJRTANCE DU LAIT

Les laçons d hygiene donnée» a 
I heurs Provincial* par la Fao«l—è de 
Medeolnn ds l ünivarslté de M—atréal 
no—» amènent A tral—ar mamtanaat de 
la question importants du lait. La as- 
jst mtértsss. en aff—t, A la fol» st 
la population rural# qui le produit et 
la population entière da la province qui 
i* —ait. car la lait e—nstttue bien notre 
aliment la plus Important. Il est capa- 
ble à lui saul de remplacer tous les au­
tres, mal# asc—a autre na peut la rtm- 
placer. Son Impor—ance sa déduit d«% 
fait» suivants: la lait est tf abord la ty­
pe da l'aliment compl—t. Snn analysed#• 
montra qu il coat—ant foulas la# aspè- 
oa* s—Imantaira* nécassalra# à uns 
a—Imsntatlau complète La lait ast ain­
si capable de répondra A tau» la» h— • 
sains da l’urgialaqid. Da fait, il «st l’sli- 
msnt exclusif da» jauna» anfanta al da 
certains malades. En second H«u. la lait 
ast ua allmset économique. SI an prend 
en eensi—arstton laa étéoient» sutri- 
tifs qu N n«ss donne, tan prix sa com­
para avantaf—-usemont avec celui d’au- 
trsa S—Imanta comme lu viande, las 
fruits. Ou dalt dune h«»rt be—uceup da 
lait. Oa rcMumauda même qua tot en­
fants an prennent au ma—as «su plats 
par )#ur «t Isa sdul—t», sne charma.

LES MALADIES PROPAGEES 
PAR LES MAUVAIS LAIT

Demau—«as-nuua donc qualto» saut 
la# maladie» transmlsalbia» par la laltf 
Las principale» sent laa aatvuuta»: La 
•a*tra-antérlta. Is tab—réalésa, la fié- 
ur# typhoids, la flèvra tear—utlua. la 
dipbterle Ua mat da eb—c«ae #>l*t»:

La ii»tre-rt»térHb aat aalta terri­
ble maladie qui uuua imparte tau» las 
ans aevlrea 4.000 utsrrtoseua. Call# 
maladie est slnal plu» msurtrtbra que 
to martalla tuber- slate alla-mils. Or, 
la gast—a-eutérMa ast Street—meut 
causée par le toR ui maavalse q#flté. 
• aat-à-dira aafut qal aautlaat des par- 
ma» tu trap fraud ne—brs. T eut a» Iss 
•utarftéa r eeuaslaeeut qua la tuba • 
ta lata du toit. Oa» statut» eut étudié 
L» due par dilata, va—là to vérité §•!•«• 
tfftodd.

L# trmu»mts»toa fs to ftovrt ty- 
pbm#a fpr Is toM ## f#N da daté» peur

Il en e»t tfc mem» de U fièvre scar- 
latine. Un »«ul exemple suffira a le 
prouver. Il y a uns quinzaine d’années, 
uns quarantaine de ca» de cette mu- 
ladle étalent déclaré» au Directeur du 
Service de Santé dune municipalité 
dn U province Celdi-cl fit Immcdia- 
trment ( enquête qui » Imposait. Chose 
rxtraar—naire II constata que dans 
toute» las familles où était eurv—nu 
un et» da scarlatine, on prenait le lait 
d un même fermier. La» recherche» 
continuée» démontrèrent que dan» In 
famille de ca laitier il était survenu 
un ca» de scarlatine qui malheureu­
sement n avait pa» été declare. C’e»t 
la mér» de familla qui, tout en prodi­
guant A l'enfant le» soin» qu il récla­
mait. avait eon—inué A manipuler le 
lait »t en avait ainsi causé ta conte 
minatton.

Ce» faits demont—ont bien le» dan- 
gsrs que poet camp—rter la commerce 
du lait et le devu—c qui iacombe aux 
autorité» constituées d'appurttr è lt 
populatien tout* la protaetton uéea—• 
•aire Le» moyen» nu manquant pa» 
pour la fai—a. ee seat le» tu—vint: to 
rfcgl«m»nta1ten. lu tuberculination le 
pasteurisation.

LES A—ANTAGES DE 

LA PASTEURISATION

Las réflamants défin—osant on qudl 
consistent la pastsurlsatton. Ca pr#- 
cédé «st réalisé par I» chauffafe du 
lait à au# t—mpérature qui uq fait 
pa» Otra Inférlaa—a i 145a F. pea- 
daat •«• duré» qal ne dalt pa» Mrs 
énférl—ura à 30 mtoutaa. Ca ebauffape 
dalt être salvl d’un refrutdia—amant 
brusqua da lat à ••• tem—ératur» in- 
férlaura à 50 dafré» F., degré auquel 
•a la malntieedra jaaqu’A sa livrai- 
•au a» aaua—mmutéar. Lu pasteu—I- 
••tien, purtaut ah an Pu amplayéa. 
• aat taujaura démantréa la praeedé 
la plut éauuamlqaa •« la pli» aff—<t»f 
da I—tta aantra tavtas laa maladla» 
traaamlastotoa par la lait at cela «vac 
la minimum d’touuuv* tout». Eu affat, 
lu puât—#rtouttoa btou «uMa a# mérita 
qu’au If» ur ruprauh», uatol da détraL 
r» va» #ua vM—mtoua du toM, lu vit a- 
mtou 6. Or I uut fuuMu d» uuutau—aar 
natta dtfftoufté au duuuuut h raafint

»»»»bb»»#»»%»%%»»»b%»b»bbb%mbh%»»%%%%%%%%«

qui en a un b—soin incontesté, quelque» 
qouttes de jus d orange ou de jus de 
tomate, meme de tomates en boites, re 
que l'on peut faire en toute saison de 
l'a—nee. Par ailleur», la pas—eurlsa- 
tion du lait ne fa—t subir au lait au­
cun chanq—ment physique, n aMere en 
aucune façon scs propriété» digestive» 
tout en assurant la destruction des 
germe» susceptibles de causer de» ma­
la—ie». La pasteurisation comporte 
donc de grand» avantages. Il d—vrait 
rallier tous fe» suffrages Mais on n en 
a pas moins soulevé contre elle des ob­
jection* qu il convient maintenant d'<* 
liminer.

Voyons (es pruoi—ale» de ces ob­
jection»: I.— On a dit d’abord que la 
past»—risttion fait du tort en détrui­
sant les fe—ment» lactique» qu» le lait 
contient Ce sont, en effet, e—» fer­
ment» lac—ique» que le luit contient, et 
sont, an effet, ee» ferm—nt» qui font 
sùrfr la lait et qui noua avertis»—ut 
que la lait ast trop âgé. Mais cet argu­
ment. qu» Coq a voulu présen—«r con­
tra la pasteurlaatlon, comporte, au 
contraire, la grand avantage commer­
cial d» conserver la lait frai» peu—ant 
ua temps da past—urisatlaa, un grand 
nombre de compagnies avaient déjà aa 
recours à la pa—taurisation. 3.— Una 
deuxième obj—ction parait plus furml- 
dabla. On a venin prétendra que lu 
pasteuriuation détrui»«tt la» enryma» 
•u fermant digestifs dn lait. Ren n'uut 
moins prouvé. Au —uatratro, an sait 
4—• lus enzymes résistant à la chaleur 
da la pastau—isation. D'ailleurs l'orga- 
n—sms ast amplement pourvu da tuuu 
le» farman—a neécssalres b la dig0*' 
tion du lait, H n’g done paa b—soin da 
ceux que la lait peut coutenlr.

La —enclusion à laquulla nous con­
duit et court unir—4toa ast qu il uut 
po »ible du conjuguer l'in—érêt da 
nmpurtantu Industrie laitière «vue lut 
besoins de la papa—atlan. Plu» las pru- 
duct—ers de lait donneront un produit 
ra—plissant tant—• la» aondtt—un» 
que naos vaanni d'étudier, at p—us. 
dans la atéma masure la pape—at ion 
•—-ra portée â aa a—gmenter In can- 
sommation et coin pour le plus g—and 
btoa dt la santé da tout.
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